
Hugo Pratt, le père 
de Corto Maltese
Hugo Pratt, le créateur de Corto 
Maltese et un des plus importants 
bedéistes de notre époque, était 
de passage a Quebec, cette 
semaine. Regis Tremblay l'a 
rencontre page 4

Roland Lepage prend la barre du Trident 
avec espoir et... un peu d’inquiétude

Pascal Bruckner et la 
nostalgie de l’amitié
Dans son dernier roman, le 
philosophe Pascal Bruckner, invite 
du Salon du livre de Montreal, 
traite de la difficulté d'aimer.. non 
pas d'amour, mais d'amitie. 
Anne-Marie Voisard l'a interviev/e. 
pages 6-7

I

Johanne Prégent et le 
problème de l’anorexie
La cinéaste Johanne Prégent a 
choisi de traiter du délicat problème 
de I anorexie dans son film << La 
peau et les os ». Elle en a discute 
avec Leonce Gaudreauit page 2

Roland Lepage est devenu ces jours derniers le qua­
trième directeur artistique de l’histoire du Théâtre du Tri­
dent, dont on célébrera l'an prochain le vingtième 

anniversaire

en crise, il est meme en bonne 
santé, je n’ai donc pas à apporter 
la revolution. Ceci dit, j’ai la fer-

teirtes de JEAN ST-HILAIRE 
L£ SOLEIL

Mercredi matin, le lendemain de 
l’annonce de sa nomination, 
nous l'avons rencontre pour en 
savoir plus sur ses goûts, ses 
vues et ses projets. Macaron du 
Tndent à la boutonnière, il s’est 
livre prudemment, mais d’abon­
dance. Et dans la mesure où il 
s’engage dans une période de re­
flexion et de consultation, il a 
parlé moins de projets que de ses 
espoirs et du style qu’il espere 
imprimer a son directorat.

Toute bonne que soit la santé 
financière et morale du Trident, 
il l’entreprend inquiet. « Inquiet 
en ce sens que je n’ai pas la quié­
tude et le repos que j’avais il y a 
six semaines », précise-t-il. C’est 
que le marché local du théâtre 
s’est modifié cette saison et que 
les attentes du milieu sont éle­
vées; ce contexte lui réserve 
somme toute de délicates et im­
posantes responsabilités. Et puis, 
il y a surtout cette saison 
1989-1990 à façonner. Les impé­
ratifs de production étant ce 
qu’ils sont, il doit arrêter ses 
choix au plus fard à la fin de 
février, un blitz de lecture 
l’attend.

Il y a autre chose. Pour la pre­
mière fois de sa carrière, il de­
vient redevable à un employeur, 
il a toujours été pigiste. « Je vais 
devoir reorganiser mon temps. 
Je suis plutôt méthodique, je 
peux changer rapidement de 
régime ».

Un mot revient souvent en 
cours d’interview: presence. Au 
public, au théâtre local, aux col­
lègues, aux artistes engagés par 
le Trident, il promet une écoute 
attentive et active. Il dit croire au 
dialogue, à l’éclairage mutuel 
donné sans trop de formalités.

Voici, en vrac, quelques ré­
flexions exprimées à chaud par 
le nouvel animateur du Trident 
sur sa vision et les principaux en­
jeux de son mandat.

me intention de tenter de faire 
mieux, je ne m'amene pas ici 
pour gerer la décroissance.

«Je suis de formation classi­
que et je ne le renie pas. c’est 
une forme de culture qui a fait 
ses preuves. J’aime les grands 
classiques, Shakespeare et les 
grands Français en particulier.

mais il y a autre chose Le drame 
romantique, par exemple, ça exis­
te Je n'ecarte nen pour peu 
que le texte soit bon et qu'il re­
joigne des preoccupations d'ici »

(. )« Oui, la presence du thea­
tre québécois m'apparait essen­
tielle au Tndent Je suis ouven 
au repertoire, mais aussi a ce que

Presence, dialogue et complémentarité sont les leitmotivs de Roland Lepage, le nouveau 
directeur artistique du Tndent

Face au défi de la concurrence
1 ^ y »«in Mtwigr.tin

Sur son style
« On a parle de conservatis­

me. de continuité à la suite de ma 
nomination. Ces notions laissent 
croire à un encroûtement au Tri­
dent et je ne pense pas que ce 
soit le cas. Le Trident n’est pas

l/entrée récente de la salle Albert-Rousseau sur le marche de 
I abonnement théâtral pose carrément le défi de la concurrence 
au Théâtre du Trident. Ironie du sort, .son nouveau directeur 
artistique, M. Roland Lepage, est le signaUiire de la traduction de 
La Locandiera, de Goldoni, pièce que le TPQ donnera à la fin 
de janvier, à la salle fidéenne.
—— tenir co.mpio de cet état de fait.

S’il nous inquiété un peu, il cons­
titue aussi un stimulant. Il nous 
oblige à mieux nous définir, a 
offrir un excellent produit sans 
céder a l’imitation et a nous 
adapter finalement à une situa­
tion que les théâtres de Montreal 
connaissent bien, ceci dit sans 
oublier que Québec est une ville 
de taille moyenne et qu’il nous 
incombe pariant de monter des 
choses qui puissent plaire a l’en­
semble des oublies ».

Il est presque d’usage, par ail­
leurs, que le diiecteur artistique 
d’un théâtre soit un metteur en 
scène. Roland l.epage, lui, n’a

M. Lepage est le premier a nre 
de cette légère incongruité: « J’é­
tais même présent à leur confe­
rence de presse de lancement 
(en août), mais je ne connaissais 
pas la nature de leur projet, pas 
plus que je ne savais que je bri­
guerais bientôt la direction artis­
tique du Trident».

Cette confession faite, il ne 
désavoue pas la decision d’AI- 
bert-Rousseau. «C’est très bien 
qu’il le fasse, je suis contre le 
cloisonnement. Toutefois, il se­
rait pusillanime et incon.sequenf 
de la part du Trident de ne pas

pas 1 intention de le devenir 
« dans un avenir prochain ou 
moyen ». Il l’a bien déjà eie. mais 
c’était â ses débuts Un aspect de 
la mise en scene l’interesse tou­
tefois, la direction d’acteurs, 
dans laquelle il souhahe s’inves- 
tir a 1 occasion, « selon les direc­
tives du metteur en scene, bien 
sûr »,

Pour ce qui est de son metier 
de comédien, il espere continuer 
de l’exercer. « tout comme les 
metteurs en scene devenus direc­
teurs arti.stiques continuent de 
faire de la mise en scene ». Il voit 
la un moyen privilégié « de gar­
der le contact avec le public ».

II souhaite aussi que ses nou­
velles attributions lui laissent 
quelque temps pour écrire et 
poursuivre dans une certaine 
mesure .ses activités de traduc­
teur et d’adaptateur

j’appellerais notre theatre vnvant. 
la production des dix demieres 
années Je n’exclus pas la crea­
tion non plus, mais nous n en fe 
rons pas pour en faire »

(. .)« Pour ce qui est du reper­
toire contemporain, j’admets que 
je n’ai pas le meme recul devant 
lui Mais il y en aura, n’ayez 
crainte Je compte beaucoup sur 
la consultation pour m’eclairer 
dans mes choix a cet egard Je 
veux trouver des oeuvres qui 
vont au-dela de la mode, des oeu 
vres qui ont de l’universel et de 
la permanence »
Sur le rôle du Trident

« Pour .schématiser un peu. je 
dirais que le I ndent doit presen­
ter une forme de theatre que les 
autres compagnies de Quebec ne 
peuvent presenter, ceci en vertu 
des moyens supérieurs dont il 
dispose. En meme temps, a cau­
se de la lourdeur de la machine, 
il y a des expenences nsquees 
qu’il peut moins se permettre 
qu’une compagnie avec une 
structure legere

« Il doit agir en complémenta­
rité avec les autres compagnies 
et favon.ser ce qu elles font. Sans 
paternalisme. Je crois a un parta­
ge des re.sponsabilites, à un dia­
logue. Nous avons besoins des 
petites salles (. .) Plein chez-nous 
et vide ailleurs, non. ce n’est pas 
ma definition d’une .saine situa­
tion du theatre local »
Sur ses relations avec le 
milieu

« Le talent ne manque pas a 
Quebec, je compte y faire appel 
Mais ce n’est pas a dire que tout 
le monde aura son tour en mem*‘ 
temps, cetlams vont l’avoir plus 
souvent que d’autres, il faut gar 
der le sens des realiti's Par ail­
leurs, de par s.i lourde stnjcture. 
le Indent ne peut etre un banc 
d essai et c est ici que les autres 
theatres revetent toute leur 
tmportance »

( ..)«Je vais continuer a aller 
voir tout ce qui .se fait ailleurs, a 
Quebec J’entends maintenir le 
dialogue avec les gens de thea­
tre. Je SUIS comedien et plusieurs 
d’entre eux ont ete mes camara­
des de travail, je les connais 
bien ».

Sur ses relations avec le 
public

« Il ne faut pas sous-estimer 
.son intelligence. Je pen.se qu’on 
peut lui presenter des choses exi 
géantes, mais pour qu’il fasse 
son bout de chemin, il faut que 
les artistes fassent le leur aussi, 
c’est a eux de rendre l’oeuvre 
claire, d’aller au fond de 
exigence »

son
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Un tribunal peut-il déterminer 
comment il nous faut vivre, 
comment il nous faut aimer, “cT'l 
comment il nous faut élever “ 

nos enfants?
Maintenant, Anne doit prouver 

qu’elle est une bonne mère.
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Johanne Présent et le cri 
de détresse des anorexiques
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Johanne Pregent ne le prend pa.s 
mal. Sans repondre diret lement a 
leite question mal formulée, elle 
leconnait toutefois, bien naturel­
lement, qu a chaque fois qu elle 
arrête de fumer, elle prend du 
(xiids. La chose l’agace autant que 
c hez toutes les autres femmes (et 
les hommes aussi) qui arrêtent de 
lumer sans échapper au.x quel­
ques kilos de surplus. L’ohesité ne 
la menace pas mais elle n'aimerait 
pas plus que d’autres devenir 
grosse a ne plus pouvoir tenir sur 
un seul siege de cinema 
Y laisser sa peau

Ce genre d'inquietude ne la 
rend toutefois pas anorexique 
pour autant. Pas plus d'ailleurs 
que les femmes ne doivent se met­
tre a paniquer aprtîs avoir vu /j 
peau et les os, son premier long 
métrage qui vient de prendre l'af­
fiche au cinéma de Place (Quebec, 
(-'e film traite de front la question 
de l’anorexie (et de la boulimie), 
un problème de société qui affecte 
une adolescente sur quatre 
[)lupart s’en sortent mais d'autres. 
[)lus profondément troublées par 
les modèles imposes, vont jusqu'à 
l'autodest ruction.

Un long travail de recherche 
préparatoire au film a permis à la

BESOIN D’UN COUP 
DEMAIN 
POUR VOTRE 
PUBLICITÉ?

Consultez 
votre
représentant

647-3435

■ ineasie de constater que cette 
maladie était parvenue a un état 
endemique C’est une maladie 
de pays riches une manifesta­
tion d une sm iete malade L ano­
rexie va n'existe pas dans le tiers- 
monde! ■■ C'est une situation 
explosive, ajoute-l-elle. en répé­
tant avec hesitation un commen­
taire d’une spécialiste voulant que 
la maladie serait en augmentation 
constante et que le nombre d’ano­
rexiques doublerait d’ici dix ans. 
Bientôt une adolescente sur deux'J

On sait encore peu de choses 
sur l'inquiétant désordre psycho­
logique qui incite des adoles­
centes à refuser de se nourrir, par­
fois même Jusqu’à y laisser leur 
[leau La mode lancée par Twiggy 
au debut des années soixante au­
rait largement contribue à provo­
quer une recrude.scence de ce mal 
de vivre. 1^ phenomene n’est ce­
pendant pas nouveau

(Jn a decouven. precise-t-elle, 
qu’il y avait beaucoup de cas d’a­
norexie dans les communautés re­
ligieuses; que des saintes avaient 
ete anorexiques. « Belle méta­
phore de l’anorexie chez les religi­
euses. C’est le refus de la féminité, 
du corps, de la sexualité. »
Des causes multiples

Ia?s causes .seraient tellement 
multiples qu’elle a refusé de les 
cerner dans son film, préférant les 
laisser ressortir de manière sous- 
-jacente à travers les entrevues 
qu elle a réalisées. Tout y est. di­
t-elle; la mode, la famille, les rap­
ports avec les parents (mere trop 
présenté et pere absent), etc. Il y a 
aussi la valori.sation de la perfor­
mance. de la perfection. Les ado­
lescentes sont entourées de 
contrôles insidieux. Ui nourriture 
peut devenir alors le lieu ultime de 
contrôle restant a l’adole.scente 

Le sujet de ce premier film sou­
levé tellement de questions qu'on

a finalement escamote le theme 
même du cinema üiplomee en 
communication a l UQUAM Jo­
hanne Prégent a d’abord été ha­
billeuse (pendant cinq ans) avant 
de devenir scnpte sur de nom­
breuses productions dont deux 
avec Uenjs Arcand (Le dedin de 
I empire américain et Le cnme 
d'Ovide Plouffe)

Avec La peau et les os. elle est 
maintenant cinéaste a plein titre 
l.lle travaille présentement avec le 
romancier Yvon Kivard sur une 
fiction (une histoire d’amour et de 
jalousie) devant être tournée des 
I ete prochain dans la sene des te­
lefilms. Elle poursuit aussi son tra­
vail de documentariste en abor­
dant cette fois-ci le theme du 
vieillissement, de la peur de 
vieillir Helene Belanger et Louise Turcot dans le Mm .. La peau et les os » de Johanne Pregent

La peau et les os » ou le cinéma-minceur
« l-a peau et les os » a les delaut.s et les qualités du film educatif 
En même temjis que le document de .Johanne Pregent alerte la 
soci»‘lé sur un mal grandissant qui la gruge, la réalisatrice 
s’enijiresse rie mettre une sourdine sur la .sonnerie jioiir que 
|)er.sonne ne prenne iianiijue Le cinema y perd généralement 
dans ce genre de jiroi ede

L.e but recherche est. de toute evi­
dence, de faire prendre conscien­
ce du phenomene pour que l’ano­
rexie ne soit plus perçue comme 
une simple perte ou diminution de 
l’appétit (ou la situation inverse 
pour la boulimie), mais comme la 
manifestation d’un profond malai­
se dans une société valorisant la 
performance et canonisant la 
beauté physique.

la peau et les os est de toute 
evidence un film destiné au re­
seau educatif et aux groupements 
populaires s intéressant particu­
lièrement a la condition feminine 
Kn raison de la portée de son su­
jet. le film bénéficié d’une sortie 
exceptionnelle en .salle avant de 
passer un jour a la tele Les ciné­
philes doivent cependant savoir 
qu’il a toutes les caracferi.stiques 
du document destine a la televi­
sion Telefilm de qualité ou cine-

ma-minceur’.’ La réponse depend 
donc de l’angle de vue de chacun. 
Un film pour femmes?

Sauf une exception, toutes les 
personnes présentes cette semai­
ne a la projection de presse en 
sont sorties remuées. Toutes des 
femmes. Le seul homme de 
service présent, c’est-à-dire moi- 
-méme, n’avait pas marché. Film 
de femmes? Comportement nor­
mal, de nous rassurer l’attachee 
de presse. Généralement, les 
hommes se sentent moins 
concernes par ce film

Pour traiter de son sujet, la jeu­
ne cinéaste a mélé l’approche do­
cumentaire à celle de la fiction 
comme cela se fait de plus en plus 
ici C’est ainsi qu’aux témoi­
gnages de véritables anorexiques, 
Johanne Pregent a ajoute un per­
sonnage principal de fiction (.-Vn- 
dréanne, interprétée par Hélène 
Belanger) en plus de recreer une 
communauté religieuse de

contemplatives pour suggérer que 
l’anorexie devait y être une mala­
die fort courante. Sainte Therese. 
anorexique’’

Le refus de la dramatisation
ün l’ait donc la connaissance 

d’Annie, de .Monique) ou d’He- 
lene. Maigre toute la générosité 
des témoignages, la réalisatrice ne 
parx’ient pas à « me » convaincre 
de la gravite de son propos. Qui 
n’a pas ses problèmes?

Mais heureusement, il y a Eis- 
ha. La preuve par quatre quoi! Un 
video nous la montre complète­
ment dechamee, comme une sur­
vivante d’Auschwitz ou une victi­
me de la famine dans le Sahel. Six 
mois plus tard, on la retrouve de­
vant la camera de Johanne Pre­
gent. complètement rétablie, gue- 
ne, en .santé On admire la force 
extraordinaire de récupération de 
1 être humain mais on en apprend 
[leu sur les causes de ce refus de

s’alimenter et le mécanisme de 
guérison.

Soit par pudeur ou bien par 
souci d’éducation, la réalisatrice 
refuse de concevoir le personnage 
fictif d’Andreanne dans une ligne 
dramatique aussi forte que celle 
inspirée par Eisha. Andreanne 
n'emeut pas suffisamment ou 
même pas du tout. Les rapports 
avec ses parents sont .stéréotypés 
a outrance. De plus, le jeu, surtout 
chez la mère (interprétée par 
Louise Turcot), laisse fortement à 
desirer. À la télévision, ça passera 
.sans doute mieux.

Cela étant dit et tenant compte 
des reactions très positives des 
femmes devant ce film, il faut 
croire que pour adherer a la peau 
et les os il faut d’abord avoir quel­
ques des de comprehension dont 
les femmes, surtout, possèdent les 
doubles
LEONCE GAUDREAULT 
LE SOLEIL
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La ^usique
LES ARTS ET SPECTACLES

La biographie de Pierrette Alarie et LéopoldSimoneau

Revivre les grandes étapes du 
passé en regardant vers l’avenir
Il est une phrase dam la préface de la biographie de Iherrettt 
Alarie et de Léopold Simoneau, qui \ient de pariütre aux editions 
Libre Expression, sur laquelle le ténor insiste; «...nous 
souhajtom avant tout que notre belle aventure serv e de jalons a 
ceux qui voudraient suivre nos pas...».

textes (Je MARC SAMSON 
LE SOaiL

De passage à Quebec cette semai­
ne, après le lancement «plein 
d’émotion» à Montreal de cette 
biographie sous-titree Deux voix, 
un art, Léopold Simoneau se di­
sait flatté de voir sa carrière et 
celle de sa femme Pierrette Alarie 
ainsi relatees de leur vivant.

Pour des êtres plutôt secrets 
qui se tenaient éloignés de toute 
publicité tapageuse et qui ne se 
prêtaient pas facilement aux inter­
views, un récit aussi détaillé de 
leur vie ne manquera pas de sur­
prendre ceux qui les ont côtoyés.

Au cours d’un entretien, Leo­
pold Simoneau rappelait, en re­
prenant le texte de cette même 
préface, que «ce n’est pas par va­
nité que nous avons avons accepte 
de contribuer à cette publication, 
mais par désir de revivre certaines

étapes de nos carrières 
respeaives».

«Le travail de redaaion de Re­
nee Maheu n’en était pas un facile 
puisqu’il s’agissait en fait de deux 
biographies. Si les activités musi­
cales de Pierrette et les miennes 
se sont souvent croisées, nos car­
rières ont également pris des di­
rections différentes».
Première étape

La première etape de ce livre 
remonte a l’éte de 1985. Au 
rythme de quatre à cinq heures 
par jour, appuyés d’une documen­
tation accumulée durant près de 
40 ans. Pierrette Alarie et Léopold 
Simoneau ont rappelé les diffe­
rentes étapes de leur vie. en les 
reprenant méthodiquement année 
après annee. Pin tout, deux dou­
zaines de cassettes de 90 minutes 
chacune, suivies d'échanges de 
correspondance, de nombreux ap­
pels téléphoniques et de nouvelles 
rencontres.

«Sitôt un chapitre termine, Re­
nee Maheu nous le soumettait 
Nous retranchions ce qui nous pa­
raissait superflu, nous corrigions 
si necessaire, nous precisions cer­
tains details. Telle quelle, la pre­
miere version était genereuse, 
presque le double de ce qu’allait 
devenir le livre», precise M 
Simoneau.

L’illustre tenor a découvert 
avec cette experience comment 
l'édition d’un livre était chose 
complexe et onereuse. Au point 
de renoncer à publier un traite sur 
les techniques de l’art vocal à tra­
vers les âges, comme il se propo­
sait de le faire.

Par contre, une maison amen- 
caine doit bientôt éditer sa traduc­
tion en anglais de conferences 
que Reynaldo Hahn, le célébré 
compositeur de melodies fran­
çaises. prononça en 1913-1914 sur 
les themes du chant et de l’inter- 
pretation vocale.

«Ce travail m’a hautement 
intéressé et j’ai l'intention de 
poursuivre en ce sens», souligne 
l.eopold Simoneau. De son cote 
Pierrette Alarie s'intéresse de plus 
en plus à la peinture, «domaine où 
elle étonné ses professeurs par

son talent», dit avec fierte son 
man

Apres le Piccola Opera
L un et l'autre pourront a l'ave­

nir consacrer plus de temps à ces 
activités Lt* Canada Opera Picco­
la qu ils avaient créé et dont ils 
assuraient la direction dans leur 
nouvelle ville d'adoption, V’ictona 
en Colombie Bntannique. a ter­
mine .ses operations cet ete

La dispantion d'Opera Piccola 
tient à la fois des coupures de sub­
ventions du Conseil des Arts du 
Canada (lequel avait contnbue a 
la mise sur pied de ce programme 
destine aux jeunes chanteurs pos­
sédant déjà une btmne formation 
technique et musicale), et de ce 
qu’on voulait associer cet atelier a 
une compagnie lynque de l'Ouest. 
Point qui paraisssait inacceptable 
aux Simoneau

Pour leur demiere production a 
rOpera Piccola. Pierrette Alane et 
Leopold Simoneau avaient choisi 
ce qui est sans doute leur oeuv re 
de predilection: Cosi fan lutte de 
Mozart bien entendu Ils l’ont 
montée en se basant sur les stricts 
entères de respect du texte, de vé­
rité dramatique et d'integnte mu-

1
I

Pierrette Alane et Leopold Simoneau au moment de leur retour au Canada 
en 1982

sicale qu’ils obserxereni toul au scene Ivnque pour Pierrette Ala- 
long de leur camere n,-. U>urs activités dans le domai

Il s agissait en meme temps ne de l'ail vocal se résumera a 
d un adieu a l’enseignement pour l’avenir en des «classes de maitre» 
l.eopold Simoneau et a la mise en et a la participation de jurys

Grands chanteurs, grandes camères, art unique
Pierrette Alarie. Léopold Simoneau. Deux noms bien sûr 
familiers aux amateurs d art lynque. Mais combien de ces c‘eux-ci 
connaissent dans le detail les carrières exceptionnelles de ces 
deux chanteurs?

Qui se rappelle que le soprano fit 
ses debuts au Metropolitan Ope­
ra, en 1945, sous la direction de

Bruno Walter? Que les chefs sous 
lesquels le ténor a chante se lit 
comme le who's who du gotha 
musical (Karajan, Solti, Serafin.

Bohm, Klemperer, Szell, Giulini, 
Beecham, Mitropoulos, Reiner, 
Krips, Walter, Stravinsky, Casals, 
pour ne nommer que ceux-là)?

Renee Maheu retrace avec un 
souci de véracité et une évidente 
admiration les étapes de ces vies 
remplies de triomphes et de gloi­
re. Elle le fait dans un style assez

im
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Les Simoneau. leurs deux filles. Isabelle et Chantal, et grand-maman Alane (maman Piouffe)

fleur bleue en ce qui a trait à la 
description des années de jeu­
nesse des artistes, avec certaines 
répétitions qui auraient pu être 
évitées (et, de la part de l’editeur, 
une relecture plus attentive qui 
aurait pu apporter certaines cor­
rections au texte).

Triomphes et gloire redeva­
bles à une di.scipline de fer et a 
un travail acharne qui n'epargne- 
rent pas pour autant aux deux 
chanteurs de moments difficiles, 
voire pénibles

Carrière éclatante
Des deux chanteurs. Leopold 

Simoneau. qui venait d'un milieu 
très modeste et non pas d’une fa­
mille d'artistes comme Pierrette 
Alarie. aura ete celui qui a connu 
la carrière la plus éclatante. Il fut 
souvent acclame comme le plus 
grand tenor mozartien de son 
epoque. et les trop rares disques 
qu’il a laisses servent toujours de 
référence

Parmi ceux-ci se trouve le 
Requiem de Mozart dirigé par 
Bruno Walter. «Pour moi, rap­
pelle le ténor, Bruno Walter in­
carnait, contrastant avec l’aigle 
qu’était Karajan dans sa magnifi- 
cience, la couleur, la douceur et 
la chaleur humaine que réfletait 
l'interprétation des oeuvres qu’il 
dirigeait».

Leopold Simoneau chanta 
avec Mana Callas dans Tra- 
viata, lors des debuts de la pnma 
donna assoluta. du monstre sa­
cré, en Amérique a l'Opéra de 
Chicago. «Aimable, profession­
nelle. elle était un bourreau de 
travail....Son art ne supportait pas 
la médiocrité». Toutefois, Lisa

Della Casa demeure pour lui l’in­
carnation de l'artiste la plus com­
plète «tant pas sa voix, son art du 
chant, sa beaute. que par I.t no­
blesse de son caractère...».

De Jean Beaudet, «figure de 
proue de la vie musicale mon­
tréalaise», les deux arti.stes n’he- 
sitent pas à dire qu’«il était de la 
trempe des grands musiciens, et 
nous en avons côtoyé plus 
d'un...»

Par ailleurs, les lecteurs 
découvriront que l’un et l’autre 
étaient conscients de leur valeur, 
quoique demeurant toujours au 
service de la musique Que l>eo- 
pold .Simoneau est un homme 
distant, pratique, peu facile a 
convaincre et qui ne supporte ab­
solument pas l’amateurisme; que 
Pierrette Alane, qui possédait un 
in.stinct et une di.sposition natu­
relle vis-à-vis la musique que la 
nature n'avait pas prêtée a son 
mari, était aussi volontaire et per­
fectionniste que lui.

Grandes scenes du monde
Cette biographie, d’une appro­

che plus joumali.stique que litté­
raire, nous amene de Montreal 
(des Variétés lyriques de leurs 
débuts aux heures riches d’in­
vention de la television) aux plus 
grandes scenes lyriques du mon­
de (les Operas de Vienne et de 
Paris, le .Metropolitan. I^ Scala 
de Milan) et aux plus réputés fes­
tivals européens (Salzbourg. 
Glyndeboume, Aix-en-Provence.

Munich) ou les deux Québécois 
partageaient l’affiche avec toutes 
les célébrités du chant

Elle rappelle aussi l un des 
plus désolants epi.sixles de la vie 
musicale au Quebec Soit le fa­
meux -scandale qui entoura la dé­
mission de I-eopold .Simoneau à 
la direction artistique de l’Opera 
du Quebec, à la suite d’intrigues 
polico-sociales qui ont amene le 
depart des artistes pour la Cali­
fornie en 1972. (Ils devaient reve­
nir au Canada dix ans plus lard 
et se fixer à Victoria, U'opold Si­
moneau declarant ne plus jamais 
vouloir revenir vivre au (.juebec. 
«ce pays qui humilie ses 
arti.stes».)

Comme tant d’autres chan­
teurs de leur generation, les Si­
moneau ne .se montrent guere 
tendres pour la situation de l'art 
vocal et de l’opéra dans notre 
monde actuel Ils s’en expriment 
très clairement dans «une re­
flexion à trois sur l'art lyrique» 
qui se trouve en annexe; notam­
ment a l'endroit des charlatans 
qui s’improvisent profe.sseur.s de 
chant cl aux metteurs en .scene 
qui abu.sent de leur pouvoir pour 
défigurer les oeuvres classiques,

l-es autres annexes prennent 
la forme de l'Analyse d’une dis­
cographie des deux anisles, de la 
chronologie partielle de leurs en­
gagements à travers le monde, de 
leur repi'rtoire, de leur di.scogra- 
phie complète (document pré­
cieux) et d’un texte de Umpold 
■Simoneau portant sur «Iz- style et 
Mozart».

yfillhl • ilnrit- t ! lAiipitld .Simnnt au - lUiix roix, un
art - y.ihhnn» Ubn kipniuion .177 pagi ■ i'H.S.t
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Au Grand Théâtre de Québec

Le mardi 22 novembre à 20 h 
Série Wilfrid-Pelletier 
Le mercredi 23 novembre à 20 h 
Série Desjardins

LUTOSLAVSKI Concerto pour orchestre

SAINT-SAËNS Concerto pour piano no 2 
en sol mineur, op 22
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FRANCK Symphonie en re mineur
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ASSURANCES GENERALES

Billets 14 Sa 31 S 
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Orchestre symphonique de Qutibet

VIVEZ L'ÈRE SYMPHONIQUE

LE 21 N0VmMi^20 HEURES
LA COMPAGNIE DE DANSE

MOMIX est unique por so fontoisie et sons sens treotif. ('est le ploisir 
de donser MOMIX, t'esl drôle et rofroichissont, curieux et surpre 
nont, fontostique et omusont, comique et emouvont, cocosse, 

hiloronl.
l imoginotion ou pouvoir I BiWets en yente des

A l'entrocte, des moniteurs de television seront installes 
pour les resultots d'eleclion.

Une production de lo Société 
du Grand Theatre de Quebec 
en (olloborotion ovec
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Hugfo Pratt, le plus grand poète de la bande dessinée

sr

SuLvje bieri en présence du grand Hugo Pratt . ou de son fils 
mj-thique Corto Maltese, poète des mers d’encre sous des cieux de 
pajiier? Les cheveux blancs sont ceux de Hugo, mais ce visage si 
bi»*n. dessine, <■ est Corto tout crache: oeil bndé, nez ilroit, 
menton a fossette. Kt du mystère! Comment savoir ce que 
recouvre le grts (M-éan de ce reganl qui embra.ssa le plas vaste 
horizon de la bande dessinee, dont il fit un grand art, plus 
encore que Herge... Grâce a lui, la H.I). est vraiment devenue 
adulte. Hugo Pralt était a Quelx'c, cette semauie.

gines de Corto .Maltese, fruit des 
amours illicites d’un mann anglais 
et d’une Gitane. De Hugo ou de 
Corto. qui a emprunté son histoire 
a l'autre?

par REGIS TREMBLAY 
L£ SOiSH.

A 61 ans, Hugo Pratt a 42 années 
de métier derrière lui. De Venise a 
Venise, ou il naquit en 1927 et ou 
il revint, apres une enfance afn- 
caine et une jeunesse sud-améri­
caine, le Vénitien au nom anglais 
a inlassablement dessiné ce qu’il 
rêvait, et révé ce qu’il dessinait. 
Nourri de com/cs américains com­
me Terry et les Pirates, Tarzan et 
Mandrake, il a d’abord créé des 
héros aux noms anglais, comme le 
sien: Sergent Kirk, Emie Pike

Mer saJee, en 1972 dans Erance- 
Soir. Depuis, c’est la gloire mon­
diale et la fortune. Ce Corto, qui 
fait vendre 400.000 albums par an. 
a aussi inspire une piece de théâ­
tre, un film, une biographie imagi­
naire et... 120 thèses.

Hugo Pratl » Quand on a tout vu et tout dessine, la seule aventure encore 
oossible est le rêve'

Mais c’est un marin au nom 
bien latin, Corto Maltese, qui va 
faire de lui une .star a partir de 
1967, alors qu’un revue génoise 
publie Une Ballata del Mare Sala- 
to, qui va devenir la ballade de la

« Il y a même une thèse qui 
s’intitule Corto Maltese et la 
médecine tropicale'. Ce personna­
ge m’a complètement échappé. 
C est fou, no? » me dit-il en entre­
vue, avec l’accent latin et le regard 
d’une douceur venue d’ailleurs, 
plus au nord... Une chaleur que 
vient temperer un air du large. En 
Pratt, il y a quelque chose comme 
un dialogue nord-sud. dont le se­
cret remonte aux origines: côté 
paternel, un ancêtre anglais qui a 
fui Albion apres la chute des 
Stuart; côté maternel, du sang juif 
espagnol À rapprocher des ori-

La biographie officielle (ou 
imaginaire) de Corto .Maltese veut 
qu’il soit ne en 188? sur l’ile de 
Malte On pourrait tout aussi bien 
dire qu’il est ne en 1967, l'annee 
de l’independance de cette ile mé­
diterranéenne Commandant 
sans bateau, depuis le naufrage de 
sa goélette Les Trois Saintes Ma­
ries, il promene sa longue sil­
houette romantique sur toutes les 
mers du globe. « Em argot espa­
gnol, Corto signifie voleur, ça, 
c’est pour le côté pirate », avoue 
celui qui a déjà prêté à son héros 
plus d’une vingtaine d’aventures, 
dont: Corto toujours plus loin, 
Ann de la Jungle. Fable de Venise. 
Tango. La Jeunesse de Corto Mal­
tese (Casterman).

barque a la pension .Morphee 
«Quand on a tout vu et tout 

dessiné, la seule aventure encore 
possible est le rêve. Quelquefois, 
Corto et moi, on se retrouve au 
milieu de la nuit pour se raconter 
des histoires Je les transcris, pour 
faire réver les autres... »

Tout autant que le fil du récit, 
la ligne du dessin de Pratt trace la 
voie vers l’inconnu .Son trait net 
et fluide, parfois abstrait, est un 
signe au lecteur imaginatif Pratt 
est maitre dans l’art magique de la 
suggestion: avec quelques coups 
de crayons extraordinairement 
justes, il recree un horizon et un 
personnage, une scène extérieure 
et un monde intérieur; « J’aime la 
mer, le désert, la toundra, comme 
j’aime les personnages énigmati­
ques. fermés » déclare-t-il en ajou­
tant avec un sourire que « dessi­
ner des villes, c’est trop long et 
trop ennuyeux. »

L* théâtre de La IVfaniiflKturr présente

Rêve et réalité
« Rêve et réalité se confondent 

sans fin, dit-il. Suis-je le dessina­
teur de Corto, ou n’est<e pas plu­
tôt lui qui m’a fait ce que je suis? 
Je lui dois tellement. Et cette en- 
trc’.-uc, .sommes-en train de la vi­
vre ou de l’imaginer? »

0^00^
de et avec

.Julie Vincent
Mise en scène 
et scénographie 
Guy Beausoleil
Assistance â la 
mise en scène et régie 
Monique Corbeil
Conception musicale 
et accompagnement 
François Myrand

du !”■ au 11 décembre 
ê 20h, dimanche à 15h

'Un véritable tour de force, 
une exceptionnelle aventure» 

Jean Bcaunoyer 
La Presse 

•Si vous aimez le théâtre, 
c'est à ne pas manquer» 

Francine Grimaldi 
Une exceptionnelle perfor- 

> mance de comédienne» 
niul Lefebvre 
Les Belles Heures 

Un divertissement d’une 
remarquable habileté»

Alain nmtaut 
Le Devoir
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CETTE SE.VI.AINE 
AC .MUSÉE

Un .spectacle de poésie en 
hommage aux lauréats du Pnx 
Athanase-David par le Théâtre 
de la Commune le dimanche 20 
novembre a 20 heures

Dar.s le cadre de U 
ftlE AUTOUR DU CONTE

CorJerer.ee de Georges Jean

le vendredi
25 novembre a 19 h 30

Spectacle "Histoires de 
Ti-Jean" avec Michel Faubert. 
Ernest Fradette et Jam Pascal

le samedi
28 novembre à 20 heures

Pour vous procurer des 
laissez-passer, veuillez 
téléphoner au (418) 643-2158

LE SOLEIL

2, rue Crémazie Est

MUCTS IN Vf NTf OfefM 
U RfSCAU

BUletech V
529-2183 ■
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S» 98"^V MUSÉE DE LA 

CIVILISATION

Nicole ◄ 20 NOVEMBRE 20 H «

MOSSOUX T
26 NOVEMBRE ^ AU

DELA
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Saluée par la critique comme la Jeune chorégraphe 
belge la plut personnelle et la plus originale 
depuis Anna Teresa de Kecrtmaecker.

Quatre chorégraphes/danseurs 
à découvrir: 

Louise Parent, Andrew Harwood, 
Louis Guillemmette et Daniel Godbout.

Plus un vidéo de danse subaquatiqi

LE SOLEIL
èiLLETS: 14$, 12$ (étudiants) 
En vente sur le réseau BUletech-Üi

D I T 0 R I U M
SEP.H-LAVERGNE ^
LIOTHE()UE GABRIEI.I.F-Rnv "vWBIBLIOTHE

350, S,MNT-|0 I EST. ütEBEt: .529-0924

Ca. c’est Hugo Pratt! Dans son 
dernier album. Les Helvétiques. 
Corto entre littéralement, physi­
quement dans un bouquin esoten- 
que, pour se retrouver en pré­
sence du Saint Graal et des 
chevaliers de la Table Ronde. 
Voila ce qui arrive lorsque l’on de-

Lorsqu’on lit et regarde Corto 
Maltese, on est fasciné devant l’é­
rudition de cet aventurier. Con­
trairement a la bande dessinée 
courante, l’art de Hugo Pratt s’a­
breuve à la grande littérature 
mondiale, de Hermann Hesse à 
Jack London, que Corto a d’ail­
leurs rencontre en 1905, a Port Ar 
thur(!). Pratt est un littéraire.

« J'ai toujours voulu voir les en­
droits qui m’ont touche dans mes 
lectures. Et j’ai 30,000 bouquins.. 
Pendant 20 ans, j’ai rêve à l’Amé­
rique de London. Comme je ne l’ai 
jamais trouvée, j’ai décide de me 
la dessiner! »

MEURTRE
AU

BONAPARTE
Souper-théâtre 
tous les jeudis 

de 18h30à23h
OQ9SS

Incluant

S’i
table hôte et 

mystères.

Reservez au:
647-4747 De» 12 h 15D

mirjîwir.uiii)ji.ii.ui.||.'.
St-Jowph tu

“UN VERITABLE PETIT BIJOU 
CINÉMA tographique:’

- Franco Nuovo, JOURNAL DE MONTRÉAL

« TROIS SOEURS - TROIS COUPS DE COEUR.»
MONDE

«VON TROTTA DÉFEND LA QUAUTÉ DE LA VIE,
LA FORCE DE L'AMOUR, LA VALEUR DE L'ENGAGEMENT.»

-rRANCE SOIR
“C est toute la leçon sainement apprise de ces années 
de fièvre où la femme a fait savoir ce qu'elle voulait 

être et ce qu'elle voulait faire.»
- L E QUOTIDIEN DERA RIS

«TRESARDANT, VERYFANNY.»
-LA CROIX

«UN TRÈS BEAU FILM.»
24 IMAGES

N
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La Jjttérature

*< Lé cxpoaitiofi coloniülc » d€ JKrik Orst^fino

LES ARTS ET SPECTACLES

Un prix Goncourt tout ce qu y a de plus,,, français
»■ L'eXIXysition « oiip-o I_____ _ ^L exposition coloniale • aura traîné sur mon bureau pendant 
plus d un mois saas que je sache que tout près de moi m’attendait 
le futur Goncourt 88. Bien sûr, depuis lundi, c'est devenu ma 
lecture priontaire. Le roman reprend soudainement de la valeur

Je ne crois pas qu’on entre facile­
ment dans ces histoire de caout­
chouc. Erik Orsenna a mis huit 
ans pour écrire L 'exposition colo­
niale et ça se sent dès les premie­
res lignes. On entre dans son lisxe 
de 6<K» pages en se disant que le 
siecle va nous filer entre les doigts 
pendant quelques heures.

Gabriel Orsenna, personnage 
principal du roman, est né en 
1883. C’est sa vie qu’il raconte 
Une vie construite a partir des 
rêves de son pere Louis, libraire 
spécialisé dans les récits d’aven­
ture On imagine mal aujourd’hui, 
surtout pour nous qui sommes 
d’une (et même deux) colonie, la 
fascination qu’ont pu exercer ces

IÛ O

««î> I

U .1

QO

«
JQ
E

8> ?
Oc

terres lointaines sur les Euro­
péens de la fin du XJXe siecle On 
pourrait avancer l'idee qu’on allait 
dans les colonies comme on en­
trait au monastère 11 n’y avait pas 
qu un long voyage qui nous atten­
dait mais une preparation intellec­
tuelle, physique et scolaire 11 y 
avait a Paris des ecoles spéciali­
sées pour le travail en colonie, ün 
y apprenait ce que tout bon voya­
geur devait savoir; ce qu'il fallait 
manger, dire, penser, et exploiter

•• Les diplomates sont comme 
les romanciers, ils s’acharnent, ils 
s’acharnent à rêver ». Gabnel Or­
senna a beau donner dans la 
* pneumatologie », il n’en reste 
pas moins un fin rêveur. 11 fera 
son premier voyage a Londres ou 
il enseignera « la philosophie posi­
tiviste » et Auguste Comte aux 
personnels de l'ambassade brési­
lienne. Nous aurons droit non 
seulement aux cours mais a une

magnifique leçon d’ecnture drola­
tique i ar la plus belle qualité de 
ce gros roman c est son ton. son 
comique, sa fantaisie

Gabnel est aussi (et peut-etre 
surtouti un amoureux incondi­
tionnel Il aime deux femmes : la­
ra et .-\nn, les deux filles de .Mar­
kus \ Knight t)n ne peut ici 
s empecher de penser au film de 
Truffaut. l.es deux Anglai.ses et le 
continent

Mais la vie d Ursenna est trop 
complexe pour eire ici racontée 
en details Cv qui importe c’est 
que le roman / exposition ailo- 
male est farci d’informations suc­
culentes sur ce siecle qui s’a­
chève Il y a un rylhme. des idées, 
du nre et une très belle relation 
pere-fils. Il y a deux guerres, 
freud et ses copains, lamdres. le 
Brésil. Clermont-îerrand. l’expo­
sition coloniale de Pans, le bluff

des stations thermales austro-alle­
mandes. le \'ietnam

■-'haque fois, fnk Orsenna a- 
joute quelques precisions docu­
mentaires (souvent en effectuant 
un collage judicieux de littérature 
d’epoque) pour mieux nous expli­
quer le siecle

On finit par se demander si 
l’arbre a caoutchouc est vraiment 
aussi important que le laisse 
croire le roman ■ ar. « est avant 
tout la vie de Gabnel Orsenna qui 

cimente » les « rebondisse 
ments » du liv re

Evidemment lommerie 
oblige, et on ne se gene pas dejruis 
le debut de la .semaine pour nous 
dire partout quil s agit d un des 
meilleurs Goncourt des demieres 
années On n’a pas ton Mais on 
n’a pas non plus tout a fait raison

l e concourt des colonies. ■■ est ce 
lui que n’a pas remtxirte Kene De 
pesire (dont nous avons déjà 
parle' On lui aura remis le Ke 
naudot, ce n : st pas nen c e que 
je veux dire, c’est que le roman 
d’Orsenna. maigre toutes ses tri s 
grandes qualités, est un rom.in 
Ires fr.inçais, très très français 
=. omme le signalait la revoe Ükl 
(nov X.s) .. M.iis la ou il est sans 
nval aujourd’hui, c’est dans la 
peinture d un univers fantaisiste 
ou régné - e qu’il faut bien appeler 
une joie de vivre éminemment 
françai.se >> Parce que voyez-vous, 
dans les colonies, on ne chante 
plus aussi facilement l’univervi 
lisme des autres

MARç chabot
-JCXVUfJO--'

/. t.\l‘OSlTIII\ ( IIIÀIM yl.t:. h'nk Ormnna. Stuil. l'ann. /Vsx. iiS pai/tis
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Pascal liriickner, philosophe et romancier

La nostalgie de l’amitié
i.ies hijiiuiu's l»*s ont cen en njnunun qu ils m.* st-nieiU
loqjoui^ pn.s^inniers les uns des autres Muls une foLS libres. iLs le 
regrettent. .S il s en trouvait (xiiir eonU'ster l'universalite de (‘«‘tte 
.ifnrm.'ition. au moins devront-ds adm«*ttre qu'elle s'applique a tous 
les Ih res du philosophe Pascal Bnu kner. en {lartinilier a son 
dernier roman « Qui de nous deux inventa l autre? »

Jdf ANNE MAHIE VOlSAflD
.f SOUIL

U où la nostalgie, ce mot qui re­
vient souvent dans la bouche de 
I auteur, même s'il se prepare tout 
juste a aborder la quarantaine 
l^s grandes amities, celles qui 
sont basées sur l’innocence, résis­
tent mal a I âge adulte. Arrive un 
temps ou la rivalité s’installe. L’un 
dévoré l’autre «Je le sais. Je l’ai 
vécu ».

II est neuf heures du matin. 
Pascal Hruckner n’a guere eu le 
temps de respirer depuis son arri­
vée a Montreal, ou il participe 
comme invité d’honneur au Salon 
du livre. Kt fKiurtant, dans ce café 
de Québec ou il ne fait que passer, 
on ne peut s’empêcher de le bous­
culer encore en lui posant l’inévi­
table question. « Votre roman, 
c e.st bien l’histoire transpiisee de

votre amitié avec Alain Finkiel- 
kraut. n est-ce pas’’» Fntre jouer 
du piano, comme Luc et Gabriel, 
les personnages du récit, ou écrire 
des li\Tes. la difference ne parait 
pas SI grande, lorsque dans les 
deux cas on le fait a quatre mains 
Ft qui ne .souvient pas de cet essai 
sur Le nouveau desordre amou­
reux. publié à la fin des années 70. 
sous la signature des deux 
philosophes

Les tripes a l’air
Pascal Brucker ne cherche pas 

a se defiler. Oui. c’est vrai, dans le 
sens ou Alain Finkieikraut et lui 
ne se voient plus beaucoup.
« Peut-être aux six mois », dit-il 
après avoir précise qu’il est cer­
tains de ses amis chez qui il télé­
phone à tous les deux jours. .Mais 
les liens qu’il partageait avec son 
collaborateur n’ont jamais été, il 
le note, de l’ordre de la passion.

contrairement aux duettistes 
Pierre et Luc qui. eux. donnaient a 
leur amitié une valeur d’absolu 

Reste que Pascal Bruckner 
avoue sa peine a ecnre des ro­
mans. pas tellement a cause des 
dialogues, qui lui donnent « un 
mal fou », mais parce qu’a chaque 
fois. « on se met les tripes a l’air » 
Kl quand la critique ensuite s’en 
mêle, l’auteur se sent personnelle­
ment atteint Tandis que dans un 
essai, il a l'avantage de pouvoir 
« s’abriter derrière les idees » En 
outre, il trouve ça « plus exci­
tant » Même que ça lui « repose le 
cerveau »,

Ün ne s’étonnera donc pas 
d’apprendre que son prochain ou­
vrage sera un e.ssai justement. Si 
ce n’est que le sujet est particulié­
rement ambitieux, puisque Pascal 
Bruckner a décidé de se lancer 
dans une etude sur la démocratie 
occidentale. L’indi^^duallsme con­
temporain, la banalité dans la vie 
quotidienne, la société de consom­
mation sont quelques-uns des 
themes qui le préoccupent. « Les 
gens, dit-il. ne se révoltent plus 
parce que leurs conditions sont 
meilleures, mais pas as,sez bonnes

D’ou le stress 
maladies qui en

"SCHTROUMPFEZ"
LES MALADIES INUNTILES

diez
TEXACO

pour les satisfaire » 
et toutes 
découlent 
Depuis rAuliiche 

C’est à Pans, sous la direction 
de Roland Barthes, que Pascal 
Bruckner a obtenu son doctorat 
en philosophie. Sa rencontre avec 
Alain Finkieikraut date aussi de 
cette epoque Mais avant cela, que 
de chemin parcouru depuis les 
montagnes de l’Autriche ou. pour 
des raisons de .santé, ü a dû passer 
une partie de son enfance. C’est 
d’ailleurs pourquoi, même s’il est 
ne a Pans et que sa mere n’a tou­
jours su parler que français, sa 
langue maternelle est l’allemand. 
En fait, c’est en Suisse, dans un 
autre « kindergarten ». qu’il a 
commence, vers l’âge de sept ans. 
a s’expnmer avec les mots de Mo­
lière. [.a direetnee de cet établis­
sement détestait les Allemands.

Bien qu’il fût loin de sa famille, 
Pa.scal Bruckner garde de bons 
souvenirs de ces années occupées 
a respirer l’air pur, meilleurs sem- 
ble-t-il que ceux qui le rattachent 
à Lyon. De ce séjour, qui devait se 
prolonger jusqu’à sa découverte 
de Paris au temps du lycée, lui est 
resté l’échec aux examens du con­
servatoire. Un echec qui l’a mar­
que au point de l’amener à repren­
dre des cours de piano 
récemment.

Mais peut-être bien que Luc et

Pascal Bruckner, le philosophe, 
romans

■ se repose le cerveau
Sulett. Koland

»• en écrivant des

Gabnel, ces virtuoses a quatre 
mains, ne seraient jamais nés s’il 
n’y avait pas eu ce revers addi­
tionné à la défaite d’une amitié.

DE DENIS ST ONGE
12Î

Ce qui tend a démontrer que la 
nostalgie est capable d entrainer 
des effets bénéfiques, a tout le 
moins chez Pascal Bruckner.
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" Qui de nous deux inventa l'autre? ». de Pascal liruckner

Un roman pas très gai, mais d^une lecture agréable
Ils se sont connus à l age de dix ans, le jour où üs sont amvés 
ex-aequo a un concours de piano, et ne se sont plus quittés depuLs 
i^ur vie se joue en duo. Si vous rencontrez l’un, soyez sûrs que 
autre ne lardera pas à appaniitre derrière. (Gabriel et Luc 

appartiennent à cette race d’insépables pour qui l’amitié tient 
G^uc L>’aiUfurs on a pris l’habitude de les sunuimmer

Nous en sommes là quand s’ouvre 
le dernier roman de Pascal Bruck­
ner, Qui de nous deux inventa 
l'autre?, sur ce titre extrait d’un 
poème de Paul Eluard Mais bien­
tôt, dès les premières pages en 
fait, apparaîtra la brèche qui, peu 
à peu. transformera en frères en­
nemis ce couple vieux d’une quin­
zaine d’années Peut-être l’aura- 
t-on deviné? Ce sont les femmes 
qui viendront brouiller les cartes. 
Les femmes que tous deux préten­
daient aimer pourtant, mais de fa­
çon différente. « Gabriel se voulait 
plutôt libertin, donnant tout pour 
les triomphes du lit. Luc plutôt 
sentimental, subordonnant les va­
nités de l’érotisme à l’empire de la 
tendresse ».

Les rôles inverses
L’ironie du sort a voulu que ce 

soit l’inverse qui se produi.se Ga­
briel tombe en amour avec Julia, 
une Suisses.se qui ne fait que ba 
ragouiner le français, tandis que 
Luc rencontre Chr>stèle, une 
petite blonde dotee de seins qui 
ressemblent à « des oeufs aux 
plats ». A partir de là, la jalousie 
commence à se frayer un chemin 
« Joue-t-il mieux que moi? », se 
demandent tour a tour Luc et 
Gabriel.

Les femmes, bien que très pré­
sentes dans ce roman, ne sont pas 
du tout importantes. Il faut voir 
d’ailleurs comment Luc traite .sa 
petite amie, ravalée au rang de 
Bécassine, qu’il se promet chaque 
jour de plaquer, mais sans jamais 
s’y résoudre. Gabriel, bien que

subjugue par sa passion, n’agii 
guere mieux avec son étudiante 
aux fesses de bebe. Son rêve était 
de « l’encadrer, presque de l’epin- 
gler, à la manière d’un insecte, 
pour qu’elle cesse de bouger». 
Que peut-on demander de plus à 
un homme qui a envie d’affirmer 
son pouvoir sur la femme-objet’ 
L’exclusion des femmes 

Manifestement de telles rela 
tions ne pouvaient faire long feu, 
surtout que les femmes sont loin 
d’être aussi bêtes qu’elles en ont 
l’air Chysièle, par exemple, a vite 
compris qu’entre Gabnel et son 
Luc, elle n’aurait jamais vraiment 
sa place. Certaines amitiés mascu­
lines, qui ne sont pas sans rappe­
ler les liens qui unissaient les 
deux protagonistes dans Women 
in Ixjve, ce roman porté à l’écran 
de D.H. Lawrence, sont ainsi 
faites que les femmes en sont défi­
nitivement exclues.

C'est donc le dépit, parce que 
Gabriel lui échappait, qui a 
conduit Luc dans les bras de 
Chiystèle C’est encore le dépit 
qui l’a mene chez Francis Castel 
lane, un musicien sans scrupule 
qui ne demandait qu’à profiter de 
.sa faibles.se Et dire que. déjà. Ga­
briel avait repns goût au papillon­
nage Après trois ans, la vie de 
couple lui pesait

« En amour comme en amitic. 
écrit Pascal Bruckner, le plus long 
n est pas toujours la vie commun»» 
mais la rupture, ou plul»»l ce mo 
ment qui .séparé l'envie de rompn» 
de la rupture effective » Fout cela 
n est pas très gai, sauf que l’au­
teur a une manière de raconter 
qui allège l'atmosphère. En plus 
ses phrases sont simples, faciles et 
agréables à lire

ANNt MARIE VOISARt) 
le Soleil
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« Séjour en Italie » à la galerie VL

Le beau risque en noir et blanc de Gabor Szilasi
unr exjjOMtioii de plioU>«raphj»-s lu 

.-0 . noir et blanc, .sans fioniurc «-t san.s texte, réi laine une 
miuinse absolue du médium. Gabor Szilasi. avec Séjour en Italie 
releve le déll.

oar MAGELLA PARADIS
'yidOcmoon spéciale

1940^ iq.SO? ÜHid peui-etre? .\on 
l>es oeuvres presentees actuelle­
ment a la Galerie V’U datent de 
l9Hti-19S7. alors que Szilasi effec ­
tuait un séjour en Italie a I cxca 
-.ion d'un ronge sabbatique de l u 
niversite ^.oncordia

<■ Je ne travaille jamai.-- m<-s 
éclairages et j'établis des contacis 
très étroits avec mes mcxleles <>. 
explique le photographe en entre- 
%ue au SOLEIL C'est peut-eire 
pour ces raisons que le visiteur est 
tout de suite attire par le caractère 
intimiste des oeuvres et a l'e- 
trange sensation d'avoir fait lui- 
meme le voyage En effet, les pho­
tographies île .Szilasi ne sont pas 
le portrait d'une société mais 
d'une communauté Communauté

qui a ses secrets, ses faiblesses, 
ses travers et aussi ses rêves Et 
c'est en vrac que l'artiste nous le.s 
revele
Québécois d'adoption

(iabor Szilasi nait a Budapest 
iflongrieien I92H II s'adonne a la 
photographie a partir de 19.52, et 
en 19.57, suite aux troubles politi­
ques qui agitent son pays, se re­
trouve a Quebec, ou sa famille 
- établit Sa vision et sa formation 
européennes seront complétées a 
ijuebec avec le photographe trop 
peu connu Erançois Lafortune, bi­
bliothécaire jusqu a ces demieres 
années au .\lusee du Quebec.

Rapidement, Gabor Szilasi s'in­
tégre a son pays d'adoption. Ainsi, 
a partir de 19.59, il travaille pour 
l'Office national du film du (.Qué­
bec Par la suite, en 1971. il bifur­
que vers l'enseignement au col-

ege du Vieux-.Montreal. Depuis 
1980. il enseigne a I umversite 
Concordia.

Toutes ces années de pratique 
font que l'artiste a acquis suffi­
samment d'humilite pour laisser 
toute la place a ses sujets. « Pour 
moi l'interét de chaque image est 
très imponant. Il faut que l'idee 
-.oit fone et pnme sur la structu­
re ... rappelle Szilasi. Et la prati­
que du photographe corresprmd 
bien a ses iheones

Séjour en Italie n'est pas le 
compte rendu d'un voyage mais 
bien un partage avec le visiteur. 
Cette attitude. Gabor .Szilasi l'en­
tretient aussi avec ses modèles:
■' L'expression «prendre une pho­
tographie» existe, mais l’inverse 
n existe pas Moi, quand je fais 
des photographies, je les déve­
loppe rapidement et je les donne à 
la personne photographiée. J'éta­
blis ainsi un rapport plus étroit 
avec celle-ci et cela me permet 
aussi d'orienter petit a petit le 
sens de mon travail .>

sur la trace des

Gabor Szilasi. avec I une de ses oeuvres a la galerie VU

C’est donc un regard complice, 
sans jugement et sans censure 
que porte Gabor Szilasi sur son 
Séjour en Italie. La complicité a 
pour effet de rendre des images 
encore vivantes d’une commu­
nauté. Cependant, l’absence de 
censure nous présenté aussi une

Ccisse-Noisette
Pour les enfants de tout âge...

Ballet
de Montréal

Edtîu Toussaint

24* —20*

ANNE SOPHIE TIBERGHIEN

LES
GRANDS 

/L\PU)RATEIIRS

communauté figee dans les tradi­
tions, étouffantes et dominatrices 
A preuve, cette chambre vide dont 
le lit e.st surmonté d’une image du 
Sacré-Coeur et de deux crucifix. 
L impression du déjà vu vient 
peut-être de là. « Pendant les an­
nées 70. j’ai effectué des repor 
tages photographiques dans la 
Beauce et dans Charlevoix. C’est 
avec mon bagage québécois que 
je suis parti en Italie ». précisera

Ainsi, entre le Quebec et l’Ita­
lie, le photographe a su saisir non 
pas l’originalité d’un peuple mais 
bien ce qui le fait ressembler à 
tous les autres Et c’est là peut- 
être le plus grand talent de l’ar­
tiste. Savoir saisir entre la nature 
et la culture ce qui fait l'originalité 
d'un peuple. Savoir saisir aussi ce 
qui ne peut être dit

ÇJ^DTHÉÂTUE B,ii....„v.m.
ue QtlEBCC dans la résaau
Ssila Louis-Frachatta BILLETECH
2B9, boul. St-Cyrilla Est

^4IXE ) , Commanda*
alkht-rousscau iMoNmiqu**
J410, Chamin Sta-Foy !*2*>•••’•L**
81.4=0», Qué. sL*r*.iî:îjr

MER. JEU. 
VEN. SAM. 208 
DIM. 14h-2M

VEN. SAM. 208 
OIM. . 208 
LUN. MAR. 208

ShJtll H t.\ tHUK. photnqmphien de f.abor .SrWnai. a la (,alene M
Juxqu au / (Uremhn . SI.» rue IhUhouste. Du merm di au dimanrhi. de IJhMl 
a l,h.

EGLISEDES, ‘ 
SAINTS-MARTYRS-CANADIENS

TROMPETTE a ORGUE
C. lOKHLI

Cuncertn pcujr trompetto en rr ma|t-ur 
).S. UAC H Pfélude et lui jUf en 1.1 mmti.r 
VIMANil; Sonut.i prima 
M BAKER Vher^o pour Iro.m,.
D BEDARD

Vinjle P jjr tftimpei:e e’
V.jri.ifinm -.iir le • nor.li ' freù OkE 

lir O VV im v-eli

louis D\K( )UCHI. trompette 
Richard l’ARI. orgue

dimanche 20 novembre, 20 h
Eglise des S.iints-M.irt>rs-( anadiens 
Rue Here-Marquette

j5*. 16.17 décembre
a J 9 heures

,,8a«er.»rea>e'''-'«

P'®”'ffi Sainl-Fraeço'®, Hopua'saAssise

LE SOLEIL PATHONIC

•HLirt tM 
VffNTt DAIft 
U RfMAU

RAUUSMOMTCM.M SALLE AiBtMT-lOOUSSCAU 
*^******^*-^* * EAAlSOf StnviCECNSUtOUMMKDUBlUCT ,

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC i'
SALLE LÛUIS-FRÉCPETTE,TÉL. 643 8131 , '

Dületech4& riAclolldlN
f OV IRfS \nmK Ils

Les pages ''Consommation" du 
Mercredi. Un guide pratique pour 
une consommation plus 
rationnelle, un budget mieux 
équilibré et une meilleure 
protection de consommateur

LE SOLEIL
ABONNEMENT: 647-3333

Pour les gens de I extérieur, composez le numéro sans frais: 1-800-463-2362

Heures d'affaires; Lundi au vendredi: 7h00 a 17h30
Samedi et Dimanche; 8h00 a 12h00

LE VRAI 
MONDE?

DE MICHEL TREMBLAY

«Un samedi 
soir

à rester 
cioués 

dans vos 
fauteuiis.»

Top
Jeunesse
18h

MacGyver
19h

Réseau

Quatre Saisons

Le flic de 
Beverly Hills
(Beverly Hills Cop)

20 h

BILLETS: 15$ 
17$

RITA LAFONTAINE

PATRICE COQUEREAU
LISE ROY
SOPHIE HÉLÈNE LORAIN
DANIELLE BERGERON
mise en scène
ANDRE BRASSARD

MARTIN FERLAND
costumes
FRANÇOIS BARBEAU
clairages ,*3 < * V

CLAUDE ACCOLAS

0\l\eis er» 
vente dès
n>a'inienanl

4 J ^
une présentation

BANQUE 
NATIONALE

en collaboration avec
et Jâil Raa'0-C*rael*

LES SOIREES

THÉÂTRE I I
M.lil.KT

!« )l ,s,si:.\t
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LES ARTS ET SPECTACLES

François-Olivier Rousseau lauréat du Grand prix de l’Académie fr inr*Mi«P
F.\KIS ( Al-T.! • L Academie fraii*,'UL>e a décerne son Grand pnx 
du Konuii. dote d’un mtrntam de 100 000 FT (environ $21.000). 
au Fran<;ais F ran«;oivUlivier Koavseuu pour « I.,a Gare de 
^^annsee » (éditions Grasset), a annonce jeudi l'.Academie

Le lauréat, age de 41 ans. avait puur Sebastien Dore. Il était 1 un 
déjà reçu deux prix littéraires des trois favons pour le prix Gon- 
prestigieux. le pnx Medicis en court, deceme lundi dernier a 
1981 pour L'enfant d’Edouard et Knk Orsenna pour L'Expositton 

le prix Marcel-Proust en 1988 Coloniale.

■Mmi

le Wannsee est un grand lac 
borde de forêts, marquant la fron­
tière occidentale de Berlin-Duest 
11 est egalement le nom d'un grou

t»e de peintres expressionnistes 
baptise par le romanoer. dans son 
quatneme roman, « l,a tiare de 
^ annsee »

Il s agit d un groupe imaginai 
re. qu on pourrait identifier au 
courant Die Hruecke ». dans le 
Berlin effervestent des annet*s .lu

Le roman est une evoiation de la 
boheme artistique et une reflexion 
brillante sur l'esthetique et ami­
tié

CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

rLE QUATUOR DES \WLONSDUROY

UN RETOUR ATTENDU!
Le samedi 19 novembre 1988 

â20h00 
1 re partle:

“ün rêve réalisé”
Luc'id Bt*éuaongtE

LIE
1)E L’INSTITÜT

SAINT SI XMSUS 0I'EBtC MI-to<I«l

C ^ K t

Caroline UUBE. lerv’wkm 
NicoleTROTlKR ^evuilon 
ÉncSOL'CY jilif.
ManeüHKNUN violonoeli'

CHATSLLI mSTORlQCK BON-PAffTTUK 
tOM. de U Cbeeroilerp

BliXm ICM VENTiC 
SCRLSfUfcSKAU

î® Billetech

BILLETS EM 
VENTE DANS 
LE RESEAU

KJ IIAVON
Uu»aui>rijf) ThN" 4 rMi NI hemo) nugeur 

Sir WAITXJN CJUiktoor en la mineur 
J HHAHV .j.*tu..rop .,1 N 2, en U mineur

Saiiiudl, au novenit>r«. ao h
.tvtv lt*K h<jiiini.t|^Milf h»

t'AlSSK FOI*tLAlK>; tiAlNT lAJMlNlUUK

Billetech -a

rideArt
MUSIQUE DE CHAMBRE “TRIO”

Tushluki Huiiiadu. clurliu>tte 
Cbaiital Masson Bourque, alto 

Loul.se CaiifTope. piano
AU HRCKiHAMMK Hroi h Mh.mi' tiiini.iiu' — )n)' 
AUSSI ,t . il .il-t ;

^ Un 13 au 20 iiuvenibrr

À LA CHAPELLE HISTORIQUE 
BON-PASTEUR

HUIpts dlNpunibleK che» KideArt 
lOHO. rue de la Chevnitlere 
Quebec OIK aj-l 
Tel (4IH)H4l-IO<itt

.ululti 10$ 
•■Uiili.iiil 7$

^FFREZ-^VOUS
L Orchestre Philharmonique de ^Îunich

sous LA DIRECTION DE SeRC.IU CeLIBIDACHE

< ONCCKTS ASBOC'IKH

de Richard Harris. Mar., mer. et feu les 22,23 et 24 novembre 20 h \JI^^

Le MAR

18 AVRIL A

20 HEURES

coined’*'

îiPîïïf.yî?!'. “ EN^ENE de r HANÇOIS barbeau . avec MICHELE OESLAURIERSiSÎilSErTE
: LACHAPELLE ESTHER LEWIS MONIQUE MERCURE BEATRICEDUSSAULT ALAIN FOURNIER DANIFLLE HOTTE ANDREE I PICARD LENIE SCOFFIE UNDA SORGINI I

I I'' '' O I R 1 I S

TH ÉÂTRE
S\1 1 I
ai.rlrt
KOL'SSFAr

GRAND THÉÂTRE DE QUÉBEC
SALLE LOUIS-FRÉCHETTE TEL 643-8131

... . f
A

i

W Billetech -tii

•Vjlf SALI .H
^ ALBERT-ROUSSEAU

2410, ckemin Sfe-Ft». $le-f*f. üeiKeigneineirts: 059-6710

■UCTS EN VENTE DANS Lf RESEtU

«Billetech-<9

Unm pnsantation Oe l« HAMOVf 
HATIONALI en cotlatXMaüon »wc 
Cnr et RADIO-CANADA

BANQUE CITF - FA4 
NATIONALE FM

10?d
léléVffNHV

BILLETS EN 
VENTE DANS 
LE RESEAU

MUX MAGASINS LA BAIL. BOBLKITHeOUe GASRCLLE- 
GRAND THEATRE PALAIS MONTCALM 

^LEAiBERT-HOUSSEAU SEPT SUPERMARCHÉS ' 
PROVKÎO PARTICVANTSpfnrcptiQNnc fraaoc scrwcx ch 9u« ou nm* ou mujt

'LA-

Arec le choeur de la Société liirique d'Auhigny et un 
orchestre à cordes et trompette sous In direction de

Guy Bélanger
avec Sylvain Doyon aux grandes orgues!
Le dimanche J 8 décembre 1988 a 20 h 

Eglise St^ean-Baptiste de Quebec. 490. rue St-Jean 
Renseignement,: .X25-718« Admi„ion: 15 J

Billets en vente 
dans le reseau

M *—_u iî a■xlTbfc<^tle^JeQoelx-
W jLpllicIBCll “Cal ^ « 'disse popu*a"e oe Oueup

et du ptesbylete de Sl-Jean B iptisi?

“*7- :■. ■

Colette Bofcv
*ffprarHf

Sonia Racine 
•nmo 9oprorto

Gi/y Bélanger
direeiioo

Richard Verreau Sylvain Doyon 
grandes orgue*

M IHHACCIH ITfC

L-.
t J*OMglk3,

i^i Festival IWOND^

dud/ngetdong

\

f7L<.:,ir TREMeiAV-ll
Très bon, cornpieiem^ 
Absur^

^^.Cîïouêr avec 
louiours ousst obsurbeburnout

■
10 un le pu»"'

•0 oucun momeni
proie Ou début 0 
de repii

PALÂIS MONTCALM
£5SSi‘rA.Kii'dîr,*.'Æ!«—

** ***’* " «•»<» i«4 eu MM

8^0110ECEWB«^ 

20
21 janvier
22 JANVIER

palais montcalm wneMt NI ctMeriMiM mr
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Vous êtes cordialement invités 
au lancement du livre

Léon BELLEFLEUR
OU la ferveur à l’oeuvre

par GUY ROBERT
De beau lormat 30 x '<!-X cm relie toile, de 240 pages 
contenant 400 iHustr.itions dont plus de tOO en 
couleurs

L’artiste et l'auteur seront presents le 
samedi 19 novembre 1988 de 16 h a 19 h

Galerie Madeleine Lacerie 
I, côte Dinan, Quebec G1K 3V5 

Tel (418) 692-1566

Michel Rivard à Toronto
MÜNTW:/\L(F(-) — 
i lianteur Michel Kivard sera le

premier artLsU- québécois 
depuis plasieurs années a s«-

O IM, -, III,

\ I
d 19 heures
mardi <mj sametli 

jusqu du ift) ncA^mbfkf

Billetterie:
529-2183

présenté

EN
AT TENDANT

d 21 heures
du mardi au 

jU'tgu au Ih nowmbfer

Billetterie:
529-2183

LES CONCERTS ESSO

^ i

a
PROGRAMME

•R STRAUSS «MOZART
Mi^'lamorptioses Symphonie concertante

pour vents
•WEBER

Ouverture der Freischutz 

Chef d orchestre BORIS BROTT 
SOllSTfS

• Debbie Strott
(cor)

• Lise Millet
(bdsson)

• Diane Lucelle 
(hautbois)

• Stephanie Laforet
(clarinette)

LE SOLEIL
•fVSAiii; 
Vf Al RPI éucniti HMH MNs U « MAU

ALBERT-WXISSHAI'
MW Uniiemniim HMtW ■ Billetech-«

DIMANCHE 4 DÉCEMBRE
Etudiants 10$ 14 heures Requlier 15$

MATINEE i 
27 NpVEMBRE 

I5H

2, rue Crémazie Est

■ Bilietech -a

MATINÉE 
27 NOVEMBRE 

A 17H

2, rue Grémazie Est

produire a Toronto. L’auteur- 
compositeur, qui chante ces 
jours-ci a Pans, donnera un 
spectacle le samedi H 
décembre, au Convocation 
Hall (1,000 places).

Rivard interprétera des chansons 
seulement en français, a précise 
jeudi une porte-parole de Spectra- 
Scène. Le groupe Harmonium, il y 
a 10 ans, fut le dernier à chanter 
en français dans la Ville Reine.

Le spectacle de Rivard au Con­
vocation Hall est organisé par RBl 
Productions, avec l’appui promo­
tionnel de la chaîne câblee Musi­
que Plus

LES GROS BECS
Théfitrs pour enfants
é 13h30 l0s dimanches

tes lec-Vofeô

En B ref

■ Chorales 
en vedette

Les chorales desireuses de 
participer a la première 
presentation du « Mondial 
de la chorale du Fjord du 
Saguenay >*, qui se 
déroulera a La Baie du 29 
juin au 9 juillet 1989, sont 
priées de contacter les 
organisateurs en écrivant 
au 6032, rue St-Hubert. a 
Montréal, H2S 2L7, ou en 
appelant au (514) 276-1444 
ou, a La Baie, au (418) 696- 
4856 Dans le cadre de 
l’evenement, il y aura 
concours de chant choral 
dans SIX catégories

I Elton John 
divorce

LONDRES (AFP) — Le 
chanteur de rock 
britannique Elton John et sa 
femme Renata se sont 
séparés et vont divorcer 
« par consentement 
mutuel », indique un 
communiqué publie au nom 
du couple jeudi à Londres. 
Elton John, 41 ans, et sa 
femme, 34 ans, qui s’étaient 
mariés il y a quatre ans a 
Sydney (Australie) vivaient 
pratiquement séparés 
depuis plusieurs mois, selon 
la presse britannique

LE soleil!

■ Bilietech -A

rVKJEFE

LM

de 4 à 12 ans
Texte et mise en scène 
CLAUDINE RAYMOND

MARIONNETTES
L’êbonnmment: ça rassure 
las enfants... et las parants

Réservations: 529-2183

2 riM CrAmazI* Est
BflLLETECH r I 4wMfanf»-y>f 

Oniardim

PARIS
Exposition des 

oeuvres de

^OtZ/rA' S.
du 16 novembre 

au
14 décembre 1988

Galerie Haute Feuille 
10, rue Haute Feuille 

PARIS 75006

Radio>Musique m Radio-Culture Radio-Canada
_____________ 24 heures sur 24 au réseau FM Stéréo de Racdio-Canatda

SAMEDI iq NOVEMBRE 1988
1?h00 DESMUSIOUFSFNMfMOIRf

■X'Chicoutimi Li-.mi-ii. r...i.,.n|s lu h - 
• Vûl ndtion.ll rtc f oiMofc g.i dcfoul.nl .1 

Alm.i en ■nlcmtin- . ■.M.mcni.itcui
Robert M .„.nr y Ann, Eli/,it.nlh i ,.|,,non

13h00 LFS JFUNFS ARTISTES
-Tichdirt Lduoi'iic II O.iniclic H.ibci t,p
uilf(Kr„mot,....... ' .ml.m..,. hon
iroise. 1(1 .Oniiplcl .An,,.- ,ph,c M., 
jfblK

13h30 L OPERA DU SAMEDI
■^onO..............

' "■ ' Mirt OuBni . Jo.inni
,IOni,ii , t|.... ni O., h. ,|r,. rtir Pnln- 

.t.j.iij Pi ' . i...idijn üpi'.M l'mp.iny Ann* 
e.îtiD» fi.i op

I'h30 RECITAL 0 ORGUE
ysF'iM . * ( if.jufi . FMjli',»' :.,jmt
■lire h H - „,| M I l
"" U.irhl P'i'lurtc cl licj,,,.

■V' h ' ! A..C . (Qiii.jltnl Anim Mi.-h| l

IShOO MUSIQUE OE TABLE
■r. .. , . , M . .

IINJO MUSIQUE ACTUILLE
m................. ■.ciel

?1h00 ORCHESTRES AMERICAINS
ni-eiir • • I - ; - .tr,. r 1..^, I
'■*'1* ' = • 1 tndslE’v rt Mit i ,pipir(T ,.)p 
it.n At, .l.cM I D.,-.,)l,c I

Le Chrc.l .CI M.-ni ,1c- , )N,,n, ( H,.,.|h,,v,.„,
Ju.lIrcP.c n., ,c ICI-, (Vcidil Aiiim Je m-
't'srhiimp ,

?3h00 JAZZ SUR LE Vif
Ont.fft [,. 4 -u-f . -.jn ,,

■ r*- (Jij F ♦•■ifiviil lntf*rii,,f,( ;»* i.j// ,1», M ,-,i 
.'.Il Fin.il,..!, .,i„i , ,. A„.,’n,'„
le •)) Hcqion Oui -.1 d q.,,;.. ,,,1,. .j,,
QUrs Thi'f dmonh^.t !,i.v ( n-An,,n 

Michel Berioit

DIMANCHE 20 NOVEMBRE 1988
OhOO MUSIQUES OE NUIT

I nuit d»‘s musi'juri - If h- jf»- ,,, ,
f df fous les p.f,‘ vi'i) ^ , ,}

.•i' J * ♦lUb*’ Af)f . Myf » .
Sh55 MEDITATION

V F* t.f s*
6h00 LA GRANDE FUGUf 

• ntm ‘ jiiu-s Dupu's
9h00 MUSIQUE SACREE

-T.guicc’. (f crrtin.ind ,. h .
)ur I I S.iinle Ct .'ill ■ M.ici). , .in ■ ,,,, ,

lOhOO POUR LE CLAVIER
de 4 t ,Tlui ■ Bi, . ini , I ,-»,h 1 v , t, , 

.uni I héritier d.' M./jrl Hr.ihm., , I L ' 
AndieJuqend.no I il n.i.id ii..,m. 
cite.. Du v.tn.lli.ins ,ur un P,elude de ■ hn

, in OR ?? .Vierle B.illetI Scene, .ip il.,
t legie.j nos 4 et T .Sen,l,:,| upe, C .Irrneu .
, Ifolirey Melqe Au.m J, ,,n (Tes. h.jmp-,

llhOO SUITE CANADIENNE
OsCdf Eonl.jine id ........................... ..

Anim André Hebert
1?h00 HEBOO MUSIQUE

■ ’dg.icine ndtion.il et mietn ,1, , a ..."
.eoiqes Nicholson e| ( r.ir . , q,,.,

»3h00 CONCERT DIMANCHE
■ Jrchestre symphonique de Toronln .ju |™ 
rnunuel Knvine Alici.i de Ldnoch.i p Qu.
• L» Cdinavjl rom,lin. (Berlioci C,,.u eri, 
no 2 (Chopin) .Le Tombe.lu de Couper,.,. • •
• Boléro. (Ravel) Anim tii-or (es N,f ho*--

t4h30 LES MUSICIENS PAR EUX MEMES 
nv le pere Fernand Lmds.iy orq.ine-ie ni q 

rsCleur du Festival de L.ind’idieie Int L,eor 
i«S Nicholson

ISh30 EN CONCERT
• nreqisire le 4 octobre dern,er ,1U M ,-.ee lu 
etguenay ldC-SI Jeun de Chicoui m, M n. i

«Oflovsky. P Concerto e>lr desDouceEiu 
les dans les tons mineurs op TqnosB 9»i 
tiT(Allian) Anim Marc tlergeron

I6h30 LES GRANDES RELIGIONS
• l l'.l.im. Rech Georges Bague! led Dr, 
' eqiiere et Jean Desch.,mps

t ThOO TRIBUNE DE L ORGUE 
•I orque symphonique en Fi.ince : lie de 
Ch.irle', Tournemire. Anim M.chpl Keabl, 

iShOO MUSIQUE DE TABLE 
Anim Jean P.iul Nolel

19h30 MUSIQUE ACTUELLE 
r^oncerl de la harpiste américaine Anne 1
B. iron enreqi.,tre le T octobre IRSB d.ins le ( 
dre du Fesl'v.il international de mu'.ique , 
luellede Viclon iville I£I88 Anim Janine E
guet

îlhOO LE PETIT CHEMIN 
Anim Jean Desf h.imp.,

??h00 COMMUNAUTE DES RADIOS 
PUBLIQUES OE LANGUE 
FRANÇAISE •

H. n-. oelres d er nvam.. de 1.1 CHPI F i He.; 
pelit v,i ^g,, Ardennes Theme .L F , 
l.'.me de I .eitri.. ( Irp de I.':

?3h00 JAZZ SUR LE VIF
C. .m ,.,l en,...)|..l,e |e (, ,i„||,.| Mgg ,

‘ >' ..................... il l..d. Mon
e I ,,, lli-.r,'. du L .îrif oue Pc |.IC/ Al. m (-i 

Ir P... .Iiqi,,. iiiii r l.pk
'lie'(ieni.il

LUNDI 21 NOVEMBRE 1988

.1 Invit.ilioii au voyage. (Dupaïc). .Kmdeilo 
fenheder. (Mahler) .Allerseelen. et ./ne, 
'jnunq.iR Strauss) Anim Sophie Magnan 
Entree libre Pour .issister a ce concerl veuil 
' vous presenler ,iu Palais Montcalm situe a 
1.1 Pl.ice d Youville

18h30 L AIR OU SOIR et
CONCERTS EUROPÉENS 

hoeur et Orchestre symphonique de la Ha 
dio-Television hongroise dm Andras Liqeli 
■ Hequiem. en do mm (Cherubini), .Sympho 
nie de Psaumes. (Slr.ivinsky) Amm Danielle 
Chrirbonneau

Z1h30 THEATRE OU LUNDI •
Ire p.irtie maqacine d .tclualile culturelle 
Anim Michel Vais Je partie .Manon ou les 

ihles de la Louisiane, de Nadia Ghalem 
ii'.lr Charlolle Boisioli. Claude Pregenl et 

1 'Or:,! l cïptantp
?3h00 JAZZ SOLILOQUE 

Avec Gerry Mulligan/Thelomous Monk 
Charir-, Mingus Sidney Bechet John McNeil 
Zool Sims, Bob Brook meyer Henry Thieadqill 
el Muddy Waters Anim Gilles ArrhambauM

le Salon du livre de Montreal Arum Christine 
Champagne ■ .Trade de Pans, de Gilles Pel 
lerin LecI Luc Ourand

?3h00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec Alan Broadbent Mecc Meccrow Niels 
Lan Ooky. Pierre Dorge et David Murray 
Handy Weston

??h30 ANTHOLOGIE •
Aubert de Gaspe. his. (Philippe-François 
1814 1841) -L Étranger. LecI Luc Durand 

?3h00 JAZZ-SOLILOOUE 
Avec Modem Jacc Quartet HerbEllis Joe 
Pass/Herb Ellis, Huby Braff/George Barnes. 
Sidney Bechet Art Pepper el Cedar Walton

MERCREDI 23 NOVEMBRE 1988 JEUDI 24 NOVEMBRE 1988

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD

■ ii’.,i.|ti(jn .1 risquer I .ui-nli,
Anirn Myry^ -.' r,.,.

Sh55 MEDITATION

.’ri si unr nuti

thOO LES NOTES INÉGALtS
A' irn f f.it'r'in** Mofriiiii

ThS4 BLOC NOTES
H ./'» tin d ,)f rriusif yjlp Amm Georqe'.
Nil hol-vi'n rf j fançoise Dcivt/tn.

BhOO LES NOTES INEGALES (suite) 
9h(X) MUSIQUE EN FETE

Ai iviT . i.ri, de Voltaire Suile pour cl.ivef in 
:(H.|.„1el| Coni erln pour llulp no I (F re 

'l.-ri. Il) Eludes op lOntjsS 7 BetlOlChe 
PU'i Uilv .i„,;'idide. |He,,,.,|,.,n|

np t ( (PrukQlievI Auirn HeiieeL.lri.

llhOO LA CORDE SENSIBLE
r. ', le.- vDu , quoli.-1ien Uii i riurs duquel vo 
rh,,i, muMcal es'I nptre Faites VI'IIS pl.i,

" E, rive.- nous en .1, f ompaqn.inl vos de 
I .1 . d un , I >url II', te di, (ir est'n 1.1 II on pe.

..... .. I' Amm Andre V'ije )n|
I?h04 BLOC NOTES

Hep,, ... .-e I em.s hltusig; /h'.4
lîhio AU COEUR DU JOUR
e,’e.,rsd I,.*'* * Ninon Vallin et Hi 

•■l's.in ..op I k,,.,,um ei Hich.ird T.iube' 
-nep.,.-. le inur. !Ch.ir(>enl,er)el .mires aie.

: P-ris ..,1, du film .i.iye Us This Niqhi.
e I ,ld|e| .TU,, ,1,^.. ,3„

Al, ,e An lie
I3h00 AU GRE DE LA FANTAISIE

A • ,' ■ ,. Li. , ,
IfihOO FICTIONS»

I J.l,- . 'e ,11..,,,1.,^nim He
1 en H ).

16h30 LA FEMINISATION 
OU LANGAGE •

Pr. .-...lises Rid.r,,les ,.| I a,-g
n, ., 1 Hochelle

1Th(X) lATITUOES»
• , H. i .;i. J g utmde. . de 1 J) L.I h i 
y ■ ne ' . ' ■l'e.in i" (saidiqh inspirateur 
■ - gri, ' h ,nt| uis li.id.linnnels . Na C,i
I î,;jh. I lera'■) Denv.r l'rolpsseur a I Uni 

..-■Ile de , : M.tv T.im Phaddy MurDi.ir 
Id.l . -iS ir ! ,e '.'eve e| scs tilles Ais'in J

• I M I ,, , I , s,, Ulain He,-h et traduction
amer ■ 1 ,.| Hirh.ifdje'i

tv-ll
lTh30 F N CONCERT

^ . .le, I. eais M i-g aim a Quebec ,.
, - : H,= in,. —,e//o lanme L.irhance p e.ii

' - ewv?3?(JS Bach) e.tr
. ■ il- .nda. iHandel) «Automne, iiauiii

MARDI 22 NOVEMBRE 1988
OhOO L EMBARQUEMENT 

POUR SI TARD 
ShSS MEDITATION

OhOO LES NOTES INEGALES 
Th54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité music,île
BhOO LES NOTES INÉGALES (»uile) 
OhOO MUSIQUE EN FÊTE 

• anniversaire de la mort de John F Ken 
eedy "F aniaie lor The Common M.in. .Lin­
coln Portrait. (Copland) e«lr Sonate pour 
piano no ? -Concord Mass . (Ives), Sympho­
nie no 2 .The Age ot Anyiely. (Bernstein) 
Gospels .The Unanswered Question. (Ives) 
e.li .Christian Zeal « Activity. (J Adams) 

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Ri'ivise de I emission dittusee a l’h'.A 
I2h10 AU COEUR OU JOUR 

•IJ M,.ureti1h8?-i;.T8) Motel .Venitee.ul- 
l-mus. pour soprano et symphonie Mady 
M.,sple et Orch Jean François Paillard Fan 
I lies et Suites de symptionies Airs et duos 
d oper.is par Edith Seiig .1 J.irques Villisech 

I3h00 AU GRÉ DF LA FANTAISIE 
IBhOO LE PONT DES ARTS •

1 itile.iu de I actualité artistique en France en 
tieiqique et en Suisse realisr- en collaboiatioo 
ivi-i 1,1 Communauté des R.idios publiques de 

I l'rque française Amm Ro|ane Etouqe 
16h30 PRESENCE OE L ART »

Iri- partie reflet de I actualité dans des domai 
ni . lussi divers que la peinture et la petiot 
m.ince - ?e partie entrevues avec des aitis
les théoriciens historiens de I art Anim (èi 
le- L’.iiqneaull Hober H.teinc Ent a Pans 
Wf O»» Vidu

ITh30 EN CONCERT
f n direct du Sludio 1? de la M,„son de R.idio 
C in.fjj Crith^nne P*»rrin clv Suite en li 
(Lerourl Pav.ine en ta diese mm (L Coupe­
rin) Pndude tu.lue et .illeqro en mi bem 
BvVV qqs (J S Bacnt Son.ite en mi min
■ Wurtenberq. op ? no 3 (C P E Bach) -La 
Tent.ihon d Ailequm. (Lesage) Amm Michel 
Ke ibie Entree libre Pour assiste'a ce con
r r rl veuillec vous presenter a l.i Maison de 
H idio-C.inada 1400 boul Rene Levesque 
F St Montreal Les portes ferment 10 minutes
■ iv.tnt le debut du concert

18h30 L AIR OU SOIR H
CONCERTS EUROPEENS 

f nsemble a vent de Budapest Zollan Koc .
' bel et soliste Se.iuur en m, bem op /tel 
Quintette avec pi.mo en mi bem op 16 (Elee 
Ihnven) Serenade en m. bem pp ; et suite 
imur 1 T instruments a vent op 4 (P ,1.aussi

71h30 EN TOUTES lettres»
Magaci.ne consacre a la littérature de che? 
nous Reprise du reportage enregistre le 18 
novembre dprnmr a la Fhace Bonaveniure sut

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

ShSS MEDITATION
• La fidélité.

BhOO LES NOTES INÉGALES 
Eh54 BLOC-NOTES

Bulletin d actualité musicale
BhOO LFS NOTES INÉGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE 

>se anniversaire de la mon du poeie tourna 
liste et romancier Aldous Hurley -Regard sur 
un temps immemorial. (Kremski) Variations 
■ur un theme de Haydn op 66a (Brahms) So­

nate pout piano no 32 op 111 (Beethoven) 
Quatre Madrigaux (Gesuaido). Dyplique .Es 
Sai sur la vie terrestre et I elemiie bienheu 
reuse. iMe-.siaen) .Elegy to JFK. el .Varia 
fions In Memoriam Aldous Hurley. (Sira 
Vinsky) e,i, .La Passion selon saint Mat
ihieii. (J S Bach)

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Rt prise de l emission dilliisee j 7h64 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Melodies de Gounod el de Reynaldo Hahn par 
le compositeur (v tupo) el par Jean Paul 
iriHonotfe t rjf c pdf Jeejnne I cindry Pteces 

de Mocarl F Park as el K halc haiuridn par le 
Oumiptte d .iccordéons de Varsovie 

13h00 AU GRE DE LA FANTAISIE 
Enregislremenls publics et decouvertes med,

IBhOO LITTÉRATURES PARALLELES »
M iqacme litleraire Table ronde réunissant 
entre autres chroniqueurs Yves Lacroir et 

■ ir gués Samson (bande dessinee) Danielle 
laplante et Jean Marie Poupart (policier! 
Chantal Gamache et Norbert Spehner damas- 
tique) Amm Andre Carpentier

16h30 SCIENCE ET TECHNOLOGIE 
EN MARCHE »

-1.1 Muséologie, lov Jean Trudel prolesseur 
de muséologie a I Université de Montreal Hi 
«■hard Gaqnier chimiste et restauraleur-ad- 
loint au Musee des Beaux Arts du Canada
Herb et ml Vves Jeaurond et Solange Ou
pla n CJueilel Près Gustave Heon 

IThOO AU FIL OU TEMPS»
• Une certaine Amérique. (7e de 8) le cinema 
imericam passe par la conquête de Holly 
wood Rech ml et près Léo Kalmda 

17h30 EN CONCERT
( nreqistre le 7 lu.iiet 1988 a Moncton Jean- 
'ïuy Brault, tl , Claire Naud, p Concerto en 
3o R 443 (Vivaldi) Sonate en mi bem 
BWV 1031 (JS Bach) erir .Orphee. 
(Gluck) -Fantaisie pastorale hongroise, op 
’6 (Doppler) erIr .Carmen. (Bicel) .Spat 
kie.(C.irdy) Sonate en re op .SO (Hummel) 

18h30 LAIR OU SOIR e*
CONCERTS EUROPÉENS 

Festival International de Lucerne 1988 Or 
chestre du Coocerlqpbouw d Amsterdam dir 
Riccardo Chailly RaduLupu.p Ouv .One 
konmgenavond. op 36 (Waqena.ir) Con- 
i- ertonoig K 4S9 (Mozart) Symphonie no 4 
(Tchdtkovsky)

21h30 LE CANADA FRANÇAIS 
HORS QUEBEC»

■ V de 20 Les orientations qu a pris le fad 
français dans les diverses parties du Canada 
depuis les années 60 iusqua1986 .Terre 
Neuve et le Labrador. Rech ml m amm 
lacgues Rivarf 

22hOO LITTERATURES»
.Premier tirage, (dern de 10) La critique 
Inv leantihier Blais écrivain et cni,que lii- 
Ir raire Amm Dominique Blondeau

OhOO L EMBARQUEMENT 
POUR SI TARD 

5h55 MÉDITATION
•La presence.

BhOO LES NOTES INÉGALES 
7h54 BLOC NOTES

Bulletin d'âctualite musicale
BhOO LES NOTES INEGALES (suite) 
9h00 MUSIQUE EN FETE 

Le petit almanach Le compositeur Franz 
Benda Concerto en mi mm pour llûle créa 
bon de .Romeo et Juliette. (Berlioz), la pia 
nisie allemande, amie de Schumann et Men 
deissohn, Henriette Voiqt Sonate en mi mm 
no 2 (Schumann), création de la Fanlaisie-Ou 
verlure .Hamlet. (Tchaikovsky), le peintre et 
dessinateur Henri de Toulouse-Lautrec Con 
certo rondo pour violoncelle (Offenbach)

• IhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES 

Reprise de I émission diffusée a 7hS4 
12h10 AU COEUR OU JOUR 

Airs d operas (Handel Mozart, etc ) par Fniz 
Wunderlich tenor Orch de Munich, Bamberg 
fl Berlin Mozart, Schumann et Brahms me 
lodies par Agnes G.ebel. sop

13h00 AU GRÉ OE LA FANTAISIE
• Les 5 clés de sol. version intégrale des dis­
ques ou des oeuvres qui ont obtenu la meil 
leure cote a I emission Chronique du disque

IBhOO LES IDÉES A L ESSAI »
Gilles Marcotte s'entretient avec Pierre Nep- 
veu auteur de .L Écologie du reel, publie 
chez Boréal

16h30 LIBRE PARCOURS •
Des écrivains de fous les horizons viennent 
parler de lecture Des anniversaires des évé­
nements littéraires des disparitions sont evo 
quees au passage Amm Gilles Archambault

1Th30 EN CONCERT
t n direct du Studio 12 de la Maison de Radio- 
Canada Bruno Laplante bar Marc Ourand 
p Deur Poemes de Contamine de Latour! 
Trois Melodies Trois Gnosiennes. Trots Poè­
mes d amour. Deux Chansons sur des airs de 
Vincent Hyspa, Gymnopedie no I .Croquis et 
Agaceries d un gros bonhomme en bois.
• Ludions, et -La Diva de I empire. (Satie) 
Amm Michel Keable Entrée libre Pour assis 
1er a ce concert voir mardi I 7h30

tSh30 L'AIR DU SOIR 
?0h00 ORCHESTRES CANADIENS 

Orchestre philharmonique de Calgary du 
Mario Bernard,. Itzhak Perlman, vt Ouv .Les 
Hebrides. (Mendelssohn). Concerto, op 77 
(Brahms), Symphonie no 3 (Sibelius)

22h00 LES CHEMINS
OE LA CREATION »

-Arts el médias. (12e de 15) .Architecture et 
conception assistée par ordinateur. Inv Jean 
Zeiloun. directeur au CIMA Rech el ml Rene 
Viau

77h30 MEMOIRES »
Inv Jules Bazin ex directeur des bibi'OIhe 
ques de la ville de Montreal (ire de 2) Int 
Rene Boissay

73h00 JAZZ SOLILOQUE 
Avec Duke Ellington. Newport Jazz Festival Ail 
Stars Milt Jackson. Barney Kessel HetbEHi;. 
Ruby Bratt. (âeorge Barnes et Chris Connor

VENDREDI 25 NOVEMBRE 1988
OhOO l EMBARQUEMENT 

POUR SI tard 
BhSS MEDITATION 

• Le couple.
BhOO LES NOTES INÉGALES

Zh54 BLOC-NOTES 
Bulletin d actualité musicale

BhOO LES NOTES INEGALES (tulle) 
9h00 MUSIQUE EN FÊTE

• Trésors d'archives. (10e de 13) «Serge L,- 
far, chorégraphe français, d origine russe.
• Prelude a l apres-midi d'un laune. (De­
bussy), extr des oeuvres suivantes «Syrini. 
(Debussy). .Les Créatures de Prométhee. 
(Beethoven). .Le Lac des cygnes., .La Belle 
au bots dormant. (Tchaikovsky). .Giselle. 
(Adam). Symphonie no 4 (Honegger) .Romeo 
et Juliette. (Prokofiev). .Namouna. (Lalo) 
Int Maryvonne Kendergi

llhOO LA CORDE SENSIBLE 
12h04 BLOC-NOTES

Reprise de remission ditlusee a 7h54 
12h10 AU COEUR DU JOUR 

Danses du Brésil (Villa-Lobos. Luis Goozaga 
etc ) par Tunbio Sanlos. gui Airs populaires 
et exir de la comedie musicale .One Touch 
ol Venus. (K Wetll) par Kenny Baker t 

13h00 AU GRE OE LA FANTAISIE 
Ire partie Colette Mersy reçoil Gilles Mar- 
chand au suiet de la série d'émissions sur 
.L Histoire de la reproduction du son 1937. 
HJ46. (7e de tO) 2e partie Orchestre du 
Centre national des Arts d Ottawa, dit Franco 
Mannino James Campbell, clar .La Création 
du monde. (Milhaud) Rapsodie pour orches­
tre avec clarinette principale. (Debussy). In 
l'oduction (heme el variations avec clannehe 
(Rossim). Symphonie en do (Bizet)

<Bb(X> AU CINÉMA.
Le magazine de l actualite cinématographique 
anime par le critique Richard Gay

tBhJO LES INDUSTRIES 
DE LA CULTURE •

Pierre Olivier s entretient avec Bernard Uzan 
directeur general de I Opera de Montreal 

17h00 BIOLOGIE ET MEDECINE •
Fhod France Culture

12h30 LES JEUNES ARTISTES 
Knstin Molnar. vl. André Papillon. (1, Helene
Marceau p Sonate en trio. BWV 1038 (J S
Bach). Sonate en si bém . K 454 (Mozart). So­
nate (Ravel) Amm Sophie Magnan 

I8h30 L'AIR OU SOIR 
20h00 LES GRANDS CONCERTS 

E n direct de la salle Claude-Champagne de 
I Université de Montreal .L'Autre Jazz» Oi 
reclion artistique Robert M Lepage En ve­
dette le Jean Beaudel Ouarlel. le groupe Co 
ronel Les Granules, el le Trio Robert M Le 
page Une incursion dans le monde du |azz et 
de la musique improvisée d auiourd'hui (3uj 
Ire formations quatre approches de la mu 
sique el de I improvisation entrecoupées de 
commentaires d Hubert Reeves, sur les ratr 
ports entre la musique et la nature Amm Mi 
chei Keable Entrée libre Pour assister a ce 
concerl. veuillez vous présenter a la salle 
Claude-Champagne siluee au 220. avenue 
Vincent d indy a Outremonf Les portes 1er 
ment 10 minutes avant le début du concerl 

22hOO TRAJETS ET RECHERCHES • 
inv Gilles Marcotte écrivain, critique et pro 
tesseur a TUmversite de Montreal Int Claud,- 
Lt'vesque

??h30 SECONDE DIFFUSION •
• Visages de I Europe de 1 Est. (7e de 26)
L Albanie, rupture et isolement Rech ml el 
amm Charles Larochelle

23h00 JAZZ-SOLILOOUE
hT * Exatt». "otand
Hanna Helen Merrill et Ella Fitzgerald

SAMEDI 26 NOVEMBRE 1988
OhOO MUSIQUES OE NUIT

Anim Monique Leblanc
ShS5 Méditation

• L-i ^conciliation*
6h00 LA GRANDE FUGUE 

Amm Gilles Dupuis
tohoo CHRONIQUE OU DISQUE 

Amm Normand Seguin

.iÂi.
HGii
•îSff
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Québec
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Le J^ock
LES ARTS ET SPECTACLES

The Traveling Wilburgs, une rencontre au sommet des Dylan, Harrison, Dettif et autres

Les grands chefs ont bien lié leur sauce
La reunion de plu.Meur> >'raiuLN noms de la maMt|ue n e>l p.t' 
neee?,»airenient une jjarantie de reuvsite. Mais dans le ea* «le> 
Travelling Wilbur>s. le p.Mnid()n\Tne qu'ont choisi flob D> lan. 
<«eorge Hamson, Toni Pett>, Jeff Lvnne et Uoy Qrbuvm. ü n y a pas 
de doute: c est une conibinaLson gagiuuiti*

ment d’identifier son auteur 
ll autant plus que l'auteur en est 
le plus souvent le chanteur 
« vedette ».

Ainsi Handle \^irh Carevst de 
toute evidence de la plume de 
Georges Hamson (c est lui tout 
crache'). ,\ot .-kJone .Anymore est 
signee Orbison. Congratulations. 
Dirty World et Tweeter and The 
.Monkey sont assurément de 
Dylan

Incidemment, on note des la 
premiere écouté que Hamson. qui 
depuis la parution de Chud Sine 
a repris du poil de la béte. et D\ • 
lan sont dans une forme resplen­
dissante. Spécialement Dylan qui. 
avec ses trois pieces (surtout 
Tweeter..), nous fait oublier ses 
recentes productions

Il se dégagé de ce disque une

The Traveling 
\yilbur>s 
Volume Ont*
U eu Wilbury Records 92 57961

Qui aurait pu imaginer pareille 
reunion? Dans les années 70, cette 
rencontre au sommet aurait ete 
qualifiée de « super super 
groupe ».

Mais la reunion de grands 
noms peut-elle être invariable­
ment un gage de réussite? Trop de 
chefs peuvent gâter la sauce. Ce 
n est pas le cas ici. Chacun y a mis 
son assaisonnement (rock, coun­
try. rockabilly) et le tout est bien 
lie

Bien sur, la facture même de 
chaque piece permet assez facile-

I A

évidente complicité et un plaisir 
manifeste de jouer et de chanter 
Vivement le Volume 2*

Tom Cochrane cV: Ked
Rider
Victory Day

Capitol CI 26370
Aux grands maux les grands 

moyens! Depuis des années, Co­
chrane tente sans succès de per­

cer de façon significative le mar 
che américain

Pourtant. Cochrane est un des 
meilleurs compositeurs cana­
diens Sans compter qu’il a tou­
jours dispose d'une solide équipé 
de musiciens. Il faut dire que le 
bonhomme est difficile a classer

Histoire de remedier a cette si 
tuation, CtKhrane a travaille sous 
la direction de Don Geehman 
(John Cougar Mellencamp. 
R.F M ) Un nom qui ouvtc bien 
des (Kirtes chez nos voisins du 
.sud

fncore une fois. CiKhrane . en 
veritable orfpvTe du riKk. signe un 
petit bijou de disque II est peut 
etre trop tôt ptiur iner victoire 
mais panons qu'.ivec pareil 
IJ-tours. le jour n est iias trop 
loin' ^

Root.'vv Coilin.s 
NN hat .s ItiMitsy Dtiin".’

CRS Columbia FC -14107
Veteran de la scene tunk am«‘- 

ncaiiie. ce bassiste a joue aux 
cotes de James Brown, sur a (h-u 
près tous les microsillons du d*‘li- 
rant George clinton, ainsi qu'.i\e< 
ses mombreuses formations ifun- 
kadelic. Parliaments. Hornv 
Horns. The Brides of Dr 
I unkensteini

De cette longue et fructueuse 
association avec Clinton. Bootsy 
Collins a conserve un gout très 
prononce pour un funk hvbnde 
Un funk fusion qui digere des ele­
ments de rap. de scratch et de 
rock Cependant, avec cet exerci­
ce solo. Bootsy Collins ne s'en 
tient pas qu’a cette formule .Sur la

sei onde taie = ollins Ii\t»‘un tunk 
plus conventionnel

Dommage car meme si d»-s 
pieies comme Une Song .son* 
bien licelees. elles ne supjxjrteni 
pas la comparaison .ivec celles de 
la premiere l.icc Inégal mais 
neanmoins interess.ini

y-'HEL BILODEAU
spot

L’ÉCOLE NATIONALE 

DE BALLET
présente

UNE HEURE 
DE BALLET

Betty Oliphant, fondatrice et 
directrice artistique, et les eleves de 

l'Ecole nationale de ballet vous 
invitent a un spectacle de ballet 

qu'ils présenteront les
mardi 22 novembre 1988 

et
mercredi 23 novembre 

à 19h 30 
à

lAuditorium Joseph-Lavergne 
Bibliothèque Gabrielle-Rov 
.350. rue Saint-Joseph ELst 

Quebec
Billets. 4$ fxiur les adultes 

2$ pour les enfants de moins 
de 12 ans

''ror»pranf o h porte)
Ctant donne que le nombre de 

places est limité, prière de 
réserver les billets en 

composant le 1 -800-.387-07S5 
(lundi à vendredi'

Ce spectacle s'adresse aux 
professeurs de danse, aux parents, 

aux elèves et a tout membre du 
public qui desire mieux connaître 

cette ecole réputée.
Une reciption suivra.

GLASS TIGER

GROUPE INVITE: “MANU MANU”

LE SOLEIL
ABONNEMENT

647-3333
Cv1^rt#ur numefO SAns früis

1 800-463 2362 
Heures d affaires

l(Il .ij 7h .1 1 'r.X'
bitaitKif e! a;m,it cri»* 8d .i ’

^Htémde (d dey SôtlaU')
POl-R nOLO\’ ET CL.AI ECIS- DE J.S. BACH

r

LUNDI 21 NOVEMBRE
20 H SALLE ALBERT-ROUSSEAU sieges reserves 
RENS,: 659-6628 _ 19,50$

tl^SALLE ; V '

V ALBERT-ROUSSEAU
2418. c^efTùl Sk-Foy. tk-Hy. Rftiîeigewierts: 659-6710

, A. i'UL ^

■uns 6t Vqm DANS U RiSfAU

V DUletech 4b

SA-». -, ’%*
.ft- ■

H-

Gtiu\ie\c SOL) 
I Luc fin

Jeun-François Rl\ FS F.
violon baroque

,1. : 'ïîT rr ri' . * t ■ !. . •
■ . ' .’"‘■'■’’■'.i-Q-f'‘T-.: ' ' ' ' y. -

wixeTS en’''. . -f- .-t-
S13,SÏ“»BilletEch-&* E L’INSTITUT y

42. .SAINT-.STANISIAS. ÜUEBtt;.

i

CS SO'^NS Cote anglophone
Desire 
Groovy Kind of Love 
I Hate myself for Loving you 

. Bad Medicine 
Wild Wild West 
A Word in Spanish 
Love Bites
Don't Know what you Got... 
What's on your Mind 
Sweet Child O'Mine

U2
Phi'Collins 

Joan Jett 
Bon Jovi 

Escape Club 
Elton John 

Df;f Leppard 
Cmoerolla 

Information Society 
Guns N Hoses

Michiko 
Itatani
Peintures
GALERIE DU MUSEE OU QUEBEC 
24. SOUL. CHAMPLAIN. QUEBEC

lE MUSEE OU OUESEC EST SLBVEN'iOMNc PxR lE MiN'STEre DES AFf «.res C..

■ B"rrf1. r‘oaiinq. Countirg

3 NOVEMBRE 
M DECEMBRE ;â88

HECRES COUVERTURE 
MERCREDI SAMEDI E' 
DIMANCHE DE t?ii A '8» 
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ENTREE LIBRE

Big League to'-’ Coctirane Reo Hider
Spot you in a Coalmine Corey Hart
Never Tear us Apart |.*:xS
Dance Little Sister Teret-ce Tr.-Tt D ArOy
Another Lover 
I don't Want your Love 
Kissing a Fool 
King of Portugal 
When It's Love 
You Came 
How can I Fall 
Chains of Love 

. Walk on Water 
Dancing under a Latin Moon

Branchez-vous sur la
True Devotion 
I don't Want to be a Hero 
Domino Dancing 
Hold me Now 
Don't Worry be Happy 
Brinç me Some Water 
Talkin’Bout a Revolution 
King of Emotion

Giant Step 
Durari Du'ar^ 

Gturge Mirhae' 
A Stewart 
Van Haien 
k.'r Valide 

Breathe 
Er,i',ure 

Eddie Money 
Cana. 

Samantha Fo» 
Johnny Hates Jazz 

Pet Shop Boys 
One t'.One 

Bobby McFerrm I 
Melissa Etheridrjp |

'r i
" - 1*^ \ I

" ^ ■

I

_ ^ Biq Cn-.jn*-.-
Don t you Know what the Night ateve V/mwood

ig
n't

Age of Reason 
One Moment in Time 

' Waiting for a Star to Fall 
Don't be Cruel 
Missing you 
Heaven in my Hands

ILidio I'rauct* Intcrnutioniilr
Maintenant au Québec, t actualité trançaise et internationale, 

la culture et l'art de vivre en direct de Paris

Au réseau Télémédio
• 'te four du monde des corresDondon*s', d-. lund du ve-d'ea. a 4 .*' 4-

• , es intorrpdîioris troncdises', du lund du vendredi J 2-' r 4'
• 'Les mots de la langue', le dimonr n. rr.ot. en*:,; .he’ ‘ l r-,

• Des nouvelles inte’nQtiona-es par les correi^/unaants de Pfi a r -. 'o.,.: “ c., c-m-

Small World

Cote francophone
Marilyn & John 
J’ai faim de toi 

' Repartir a zero 
Un trou dans les nuages 
Journée d'Amerique 
Marcher tout seul 
Betty
Elodie mon reve 
Eldorado 

' Les Chinois

Jo'in Parnham 
Whitney Ho.jston 

Boy Moets Girl 
Cheap Trier 

Chris De Bu'qh 
Level 42

Huey Lewis & The News

Conserve; cello 
compilation 
el soye; a Tecoule 
(tu 93 dimanche ~ 
de midi a 13h30 
car lors de 
la compilation 
week-end. nous 
ferons des 
gagnants!

Vanessa Paradis 
Sandy Stevens 

Joe Bocan 
'/iiche'Rivard 

R'Chard Seguih j 
Pierre Flynn | 

ea- M :he' Navarre i 
Shoria 

Madame 
M'tSOU

SOLEIL
A la radio par câble

• 24 i-eu'es Djr .our PCv^-':^*
re-se gneme-’ c:-factez vo're

odD dOtS*rid._,*^J-

Au canal TVS
• l-ie m - , • a i ■
'.e m -J • a 'J - ;

Radio France Internationale BP 9516 T50t6 Pjr r P ance 
« # I f -sü

■■ ■■I ^
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***** exceptionnel
* * * * remarquable
* * * bon
* * passable
* mediocre

I * ♦ ♦ *
I LA LECTRICE
I Film délicieux, cisele avec fi­

nesse par Michel Deville et 
Miou-Miou.

I *-*-**
I LE FESTIN OE BABETTE
I
I Enfin arrive ce film danois 
i couronne de l Oscar du meil- 
I leur film etranger. Un festin 
' pour cinéphiles ...el amateurs 
I de bonne chere.
I
j * * * *

BIRD
Le grand film d un Clint East- 

j wood aussi libre et audacieux 
I que la musique de Charlie 
I «Bird» Parker
! * * * *

I BAGDAD CAFE
! Le film le plus tendre, le plus 
' joyeux et le plus charmant de 
I l annee. On le doit a un Alle- 
[ mand fascine par I Amérique

I ***Vî
I ALTER EGO
I David Cronenberg poursuit 
! son travail de dissection du 
I cerveau humain. Horrifiant 

dedoublementl

♦ ★ * ’ 2
SALAAM BOMBAY!
La bouleversante plongée du 
jeune Krishna dans les bas- 
-fonds de Bombay, tilmee 
avec amour par Mira Nair

* ★ ♦ ’ -i
LES TISSERANDS OU...
Film-saga et gala d artistes 
inspire d un vaste mouve­
ment d exil de Québécois 
vers les USA. Pour la suite du 
feuilleton... patientez jus­
qu en décembre.

**♦’2
DERNIERE TENTATION...
Martin Scorsese est tente par 
le doute dans cette interpreta­
tion controversée de la vie de 
Jesus.

* * *
LE MAITRE OE MUSIQUE
Un enchangement pour ro­
mantiques et amateurs de 
belles voix et de belles 
images

■* * A
EL DORADO
Une expedition délirante par 
un cinéaste (Carlos Saura) 
trop respectueux de I hislo.re.

A * A
U2: BATTLE AND HUM
Intéressant film-concert du 
groupe rock de I heure avec 
billet aux premieres loges... 
trop confortables pour laisser 
passer l emotion

AA A
A GAUCHE EN SORTANT...
Le nouveau Pierre Richard 
doit se consommer un peu 
frais avec une Emmanuelle 
Béart culottée et un Richard 
Bohringer candide

**
NICO
Barde de dlpl6mes en arts 
martiaux. Steven Seagal fait 
sauter la cagnotte de la vio­
lence primitive du justicier.

xex billeu * 1 avancr U joumee meme de U 
reprexentelion a laquelle vous desirez 
assister

CIAP (2360 Chemin Sainte-loy. 653-37MI • 
Salaam Bombayl 131 Sam Uim 12hl5. 14n30. 
lhn4S C La f’renouiUe et la baleine 141 San. 
Dun l2b4S G * le testm de Babette |2I Sam 
üim I4b45 2lh3'J G * Un monde a part I3| 
S.jn Dim 16h45 C Kung Lu Master I3| Sam 
.Dim 19h G Uuelques jours avec moi 131 Sam 
Dim I9h C * El Dorado 141 Sam Dun 21h. 14 
ant Pnx d entree $4 $3 poor les 50 ans et 
plus et les moins de 14 ans. Les films précédés 
d un * r.t un pnx spécial de $6 du ven au 
dun et de $4 25 du lun au jeudi Aussi (.arle 
d abonnement disponible 10 films pour $30

GALERIES DE LA CAPITALE 15401 des Galè­
nes. 62R-2455I Salle 1 ; Qui veut la peau de 
Roger Rabbit? (31 lvers;on Irançaise de Who 
Framed Roger Rabbit’i Sam Dim 12h3(i. 
14h4" C Alter Ego 141 Sam. Dun. IbhSs! 
iKhSO. 21hl5 14 ans * Ceci n est pas un pro- 
2r.imme double Salle 2: Un pnnce a New 
York 15' IV trançdise de Commg Ami-ncal Sam 
Dmi 13h3i' 16h lHh3n. 21h. G SaUe 3: Le 
maure de musique (31 Sam. Um 13h, 15h 
I7n mhllJ 21hl5 G Salle 4: Bonne mere 
maigre tout (41 iv (rincaise de The Good .M;: 
then Sam Dun. 12hi0, I4n4u IbhSO, 19h(J5, 
21h25 G Pnx d entree $b 50, $b 14-17 ans' 
$3 50 enfants $1 uge d'ar

UDO (I.evis 837-02341.Salle 1. I.es cauche­
mars de Freddy no 4 5) Sam. 19h30. 21h30 
Dim. 13h30, 19h30, 21h30 18 ans. Cine-jeunes- 
sesain 13h Inter espace 14)'Pnx $150) Salle 
2: Qui veut (a peau de Roger Rabbit? (3) Sara. 
I9h30. 21h30 Dim I3h30. 19h30. 21h30. G 
Pnx d entrée $5 5u $4. p..ur les 14-17 ans. 
$2.50 pour les moins de 13 uis et plus de b5 ans

•MIDI-MINUrr (252 rue Saint-Joseph est, 
522-28281 Petite histoire intime (-) 12hl0 
14h30 lbh55, 19hl5, 21h4U Trois fUles a la 
recherche du plaisir (-1 I3h20, 15h45. 18hÜ5, 
21h3ü 18 ans. Pnx d'entree $5 50

PARIS (Place d Youville. 694-08911. Salle 1: 
Piege de cristal (4| iV (rinçaise de Die Hard) 
I3h3i' lbhl5, 19h, 2lh30. Mans Salle 2: Ter­
ritoire ennemi 15) Iv frani^aise Enemy Temîo- 
r, . 13hl5, 15hl5, 17hl5, I3hl5, 2lhl5. G. Salle 
3. Bird (31 14h. 17h30. 2lih45. G. Pnx d enlri-e 
$0 50: $5.50 pour les 14-17 ans saul le s.im 
■ipres IHh $3.50 aj;e d or moins de 14 .ms (>iur 
■ tlique .sali.'

I y.».

n
tour duvctnœ «t Candide Trottier et Richard 
Brassard coilaborateurs Une exposition d oeu­
vres des artistes de la galerie soulignera 
l'evenement

laT <j|||qfti l^afond
Denise Gagnon compose une Aurelie toute de tendresse dans la piece 
«Aurelie, ma soeur-, une création de Mane Utierge que présente le Theatre 
du Trident

PLACE QUEBEC i52ü 43241. Salie l: La jit'au 
et Ifs os (41 bani. Dun. 13h, 15hli5. I7hl0. 
191115. 21h2l' G Salle 2: Clara's Heart (41 
Sam Dmi I2h45. 14h55, I7hu5 I9hl5 21h25. 
G lYix d i-mrce $b.50 Sb 14-17 ans $3.5o
• iitant-s, $ I pour dge d or

SAINTE-FOY (Place Sainte-Foy. 656-05921 
Salle I: U-2 (41 Sam. Dim I2h40, 14h5ü. 17h 
19hl0. 21h25 Salle 2: Iron Eagle 2 (5) Sam 
:).;r. I2h30. Mh4ü IbhSO, I9h. 2lhI5 G Salle 
3: tmest saves Christmas (5) Sam Dim 
13h3U 15h30 17h30. I9h30, 2lh30. G. Pnx 
d entree So 50; $b. 14-17 ans $3.50 enlanls: 
$3 .ii’e d'or.

VIDEO-nilATRLS
Bibliothèque Gabnelle-Roy, 350 rue samt- 

■ —ph .'St Rens i5i.9-U924' Auj. I2h et Ibh. 
Distorsions
• Bibhotheque municipale de Charlesbourg. 

*e' ItUe avi-nur ruit- ‘ Reilie-MillojUl. .Aui
14, 1 homme qui plantait des arbres. Entre,- 
:n- i, r.i. b22-7550

J^escription (jes films

A gaurhe en sortant de l'ascenseur (4) Eran- 
...iis 14«8 ni mm Corned.e realisee par 
Eiiou.ird ,M -iinar,' Int' Pierre Richard. Eininu- 
ii'aelii, Be.irt -t Rii hard Ruhnncer Une jeune et 
i',i.e ti-mm, qui vit avec un c. tmpagnnn jaloux 
- * bien bâti s,* voit enlemit-e dehors en tenue 

i"*' l'.ii- demande I.iuie d'un voisin ,jui jl 
P',' ce la VS uunr (tn,- si-rie d jnbrut;lius ain.-i 

. r>. - , :,tr uiier.i l inters'ention de la polK'i-, (Gi- 
Lharest'

.4iter Lgo (41 iv tr.in;iis,' de Dead Kinger* 
i,.,i.adier. léob 113 mm Drame psycholog.que 
r,-a.i^,' pur David Cmnenberc. Int Jeremy 
T ins Genevinv,- Bujold ,-1 Heidi V'im Pall<e>ke. 
;)• ‘ lunie.mx identiques, brillants iTvntsologues. 
uur' i>,, rt tout y cumpns leur pratique et leur 
, '. nqu-'te .iinuure.is, CetU t.içf>n d'agir les 
imuy, j'u-'qu au eiur ou l'un d’eux s'éprend se- 
neusamt.-.t (Gai, n--s de la C.ipilalel.

rement line, ce qui lui permet de communiquer 
avec les balemes et les dauphins. (Clapi

Inter EsjMce (4| iv t de Innerspace) Amen^am 
1987 Comédie fantaisiste realisee par Joe 
Dante. Int Martin Short Denis Quaid Des cher­
cheurs ont mis au point une invention permet­
tant de miniaturiser un sous marin Mais des 
industriels veulent s'emparer de la decouverte 
Un des inventeurs parvient a leur échapper et 
mjecte le submersible microscopique et son pas 
-Sdger dans le corps d un jjassant iLidol

Iron f agie 2 (5) CanadieIsraélien 1988. 100 
mm. Drame de guerre realise par Sydney J 
Furie Int: Uiu Gossett Jr .Vî.irk Humphre-y Un 
'‘Ificier haut grade di 1 sviation tmiencame a 
fxiur mission d entriiner un , -imniando afin de 
detraire une ba.v de lann nient de missiles nu­
cléaires dans un pays belliqueux du Moyen- 
Onenl, ISamte-Foyl.

Kung Fu Ma.sler (3| Français 1987 tiO mm 
Comedie dramatique eente et realises par Agnes 
Varda d'apres un sujet de Jane Birkin. Int: Jane 
Birkm, Mathieu Demi et Charlotte Gain.sbourg 
Une temme tombe dmoureu.se d'un camarade Oe 
sa tille Lorsque cette demiere les surprend 
échangeant un baiser, elle proteste vivement. 
IClapi

U lectnce (3) France 1987 Realise par Michel 
Deville, Int. Miou-Miou. Maria Casares. Une 
jeune temme qui adore la lecture s invente un 
metier Elle sera lectnce a domicile iCinepiex 
Charesti

Le maître de musique (31 Beigitme 1988 Dra­
me musical realise par Gerard Corhiau Int Jase 
Van Dam. Arme Roussel Un nomme celehre 
,,'uitte un Jour la scene pour ,se consacrer a 
tumier une unique eieve. Un peu plus t.ird il en 
ire-ntlTa cepend'int un secoiiu et leur imixiseri 
me loi de la perlectlon lGuler.es de la UipiPiiel

Un monde a part 13) bntamque 1988 Drame 
s'jcidl realise par CJin.s Menges. Int Barbara 
Hershey Jodhi May Une adolescente de 13 ans 
\at en Afrique du Üud -n 1903. au moment de 
1 Aparifieid Elle est perturbée par 1 engagement 
p<issi,,nne de ses p.irents pour cette cause. 
ICldpl.

.Vico (6. .version Irenç.es.- de Ah .r ihe Ljwl 
Amencain 1988. Drame policier réalisé par An­
drew Davîs. Int Stevr-n beagal. Para Grier. 
Ecoeur, par les method-. - cruelles de son diet, 
un employe de la CIA au Vietnam donne sa 
démission, 15 ans plus tard devenu policier il 
-nquete .sur di-s trafic .mLs de drogu->s et décou­
vrent que son mcien chet -st meie a cette his­
toire (Cineplex Charest'

U Peau el les Os (Il Canadien 'Quebec 1988 
Documentaire realise oar Hohanne Pregent Int 
Helene Belanger. Sylvie-Cathenne Beaudom 
Exploration des motivations psychologiques qui 
rendent les adolescentes anorexiques ou bouli­
miques. (Place Quebec!

toaiT.ee elfectuee aux Etats-Unis en 1987 par .e 
groupe rock irlandais U-2 ,Sainle-Eoyl.

Veuve mais pas trop (41 iv. française de Mar­
ried tj the Mob! Amencam 1988 103 min. Co­
médie policière realisee par Jonathan Demme 
Int .Michelle Pfeilter .Matthew Modine Afin de 
mettre la main sur un mafioso, le FUI surveille 
une femme dont le man vient d'être tué par ce 
dernier qui est amoureux d'elle. iC-anardierei

^héàtre

LTRME I,PARTY» DE BUREAU Une comedie 
du Théâtre de la Bordée Avec José- Deschenes 
Louis-Genrges Girard Benoit Gouin, Ginette 
Guay et Gaston Hubert .Mir au sam 20h3U 
Theatre La Bordée 1091 '. rue Saint-Jean Re­
servations. a compter de i5h au b94-9b31 Se 
termine le 10 décembre

LE TAILLIUR. créé et mteiprete par Nicole 
Champagne et Jane O'Reilly Par le Théâtre de 
recherche le Contre-Courant Mer. au dim 
20h30 Centre International de S-jour de Que­
bec. 19 rue Sainte-Ursule Pnx d'entree $9 ; $7 
pour les etud Reservation b49-1250 Se ter­
mine le 27 novembre.

VIXTT de Celine Bonnier Avec Tautcure Gerald 
Gagnon Marie Gignac et Jacques Leblanc Mar 
au sam I9h, Aussi EN ATTENDANT de Ri­
chard Frechette. Robert Lepage et Jacques Les­
sard. Avec Lorraine Cote. Richard Frechette et 
Michel Nadeau. Mar au sam 2!h Implantheà- 
tre. 2 rue Cremaai- est. Se termine le 26 novem­
bre * Il t-st possible d assister aux deux repre­
sentations le même soir A cette occasion un 
ralxiis de $4, est accorde sur le prix du second 
billet

AURLIIL, MA SOEUR, d, M.ine Laber);- pré­
sente par le Tndent. Avec Denise Gagnon et 
Giiylaine Trembiay. Mar au sam. 2Üh Suiie 
Oitavi-Cremazie du Grand Tneatre Se termui,- 
le 2*, i.ovi'mbre Pnx dentrei' $17, a $19

COTE COUR par 1 Amore-Scene .Aui et demam 
lüh a 17h. Musee de la Civilisation Pnx dén- 
tree $4 $3 pour les groupes de 20 pers»mnes 
-t plus et r.ige dor, $2. pi.'ur les etudiaiiLs, 
(jatuit pour les 16 ans et moms.

îoifée dansante

Bagdad Cafe (.31 République F-derale dAlle- 
: ... i.e 198". Realise p,j- Percy Ailon Int: Ma- 

ivehn-cht CCH Pounder Après une dis- 
'■ s. in man, une lemni-SM retrouve dans

!' ùii- motel din,;e par une notis' a ijui 
■rrvis --t ,-s allures de 1 etr.mgere ne plaisent 
•• t ( us p|, X i nare.t'

Bird (3) Ameriv ;in 19h,8. 163 min Drame bio- 
' i , ■ r.'iuse par Clinl Eastw.xid Int Fo- 

A-iLik-r Dune VencM ,-t Michael Zelni- 
s t ' !. iri.» iHirdi Parker, célébré saxophoniste 

:.i..’ s., .^u,rider apris la mort de sa
■ ;■ 4 Tra:;.s(>.rî.-dans un service d ur-

fs'», ! ..itnqc se remémore les pniici-
. .. s ; t .;s's -.,1 V.,' r insi

Bonne mere maigre tout I4) Amencam 19Sn
■ 4’’ ' lire::- psychok,ciqje réali.s-par Us- 

;■ ci Vi’i, . 1',' loin,- K-.iton, Liaiti Nees.,n
Iiv on-,•■iev,'-ioule Sa fillette Tout 

■> ■ t'ien lasqu ,,'.i i, ur .lu un incident, a pnme 
.us,ni r'.tn.il mi-it, son ex-m.m a entreprendre 
: s r. ■ .‘urs i.v jux po'.ir «btenir la garde de sa 
l...e Galerie-, d-' la Capitale'

Les cauchemars de freddy (51 'versicn iran- 
. is A N.chtm.ip' on Eim Str-et 4 The 
.,n lit*. V [Stfi Amencam 1988 Drame d hor­
reur realise par Renny Harlm Int Robert En­
gland Lisa Wi.ccx Apr, s avoir ete éliminé par 
tr'is .idOii’s,ei.ts voila que Freddie Kroger le 
t,ant,ime meurtner reussil à n'prendre vie 
Lido'

Clara's Heart (4) Ameroain 1988. 1 )8 mm. 
Dr.mie psycho.,igi^e realise par Robert Mulli- 
. ir. In* 'sX’hix'pi GolübsTg. Neil r.itnrk Hams 
Un, ^-.ir.t <uvemante ottre une chaude .ilR\ - 
'!• r. .1 un ji-an,' g.irçon i^e sas parents delais- 
'■ ht ,1 la suite ci, leur tilu-tîe atte imitie ser.i 
Mise -r. penl lorsqu, 1,idoles,-nt ti-uiilera le 
l'.isv de son ami, ,l’l..i, Ou, be.-)

Ui derniere tentation du Chnst 14) Dram- 
1 uiv ixir M ir.in Ss.Tv, si Int Barbara Hers- 
U", Ui.iian liil , U, lilm nc.is 'present-' un 
.!• sas Homme Diea •. urtTK-nt, . rtre vi nafa 
r- hum.èin, ,‘t s,, nalur, c.ivin, iC.nen!*x Cha-
restl

H Dorado 14) .m tr.r,,'.,.. iOae ij., r.:r.
■ ' lût, -I ique eent "t rr .l's- p,ir Cari, - si.r.s 
.1.' l-.r.Nr W.lvn '.Ti, ro Ariton-at'i U-rr.t 
c an, . xjHsii'inn ,'spqu, ^ |■,, nt■ar>■ s.ir 
■'■r. î.M.v. de 1 Amavoni,' a i., r-.'h-'nhf de ' El 
• iM.id . a V tr-uver.iit de >r in ,ibond,in,e

.1' .,S i.iti."C.O'S s. multiplient et ;,| ts bedion 
se toment, la.ip,

fmest save Chnsiina.s 15) Amen,am 1988 69 
tnin i.omtxli,’ lanUisiste realisee par John 

r^' Int Jim Vamey Douglas Seaie Un 
chaufleur de taxi a la surpns, de prendre le 
Pere N.iel comme paxsag, r C. dernier est venu 
se rherchir un successeur iSamte-Foyi

I-e festin de Babette (2) Danois MB" lü2 mm 
Comedie drimatique realisee par l.abnel Ax-I 
Int Stéphane Audran, Brigitte Federspiel Ba­
bette -St une retugiee politique française que les 
deux vieilles demotselles hébergent Uirsqu elle 
apprend qu elle a gagne une (oro sonane a U 
lolene Babette s'ingime a preparer un ven 
taille lestin («sur ses patronnes leor oITrant amsi 
un peu de joie iClapI

I-a grenouille et la baleine (41 Quebe: 1988 
Ccxite enlantm realise par Jean-Claude Lord 
Int Fanny Lauzier Denis Forest et Manna Or- 
smi Une leune fille piosede une ouïe ptBticulie

Piege de cristal (4) iv t de Lie H,ird ' Amen­
cain 1988 Drame policier par John McTiernan 
Int. Bruce Willis et Allan Ru kman. Un policier 
de New York sa temme et des employes d une 
impi-r inte firme japonais- sont pris en otage 
par des tero'restes a l,x,',.asion d'un party de 
Nig'l iPansI

Un prutee a New York (51 i\ française Co­
rning te Amencal Amencam 1988. Comedie n-i- 
lisee par John Landis. Int Eddy Murphy. Arse- 
nio Hall Pour échapper à un manage .irrange 
par son pere, le pnnce AX, em se rend a N-w 
Yoi k dans le but de trouver ime epou.se a I es- 
pnt plus ind-pend.mt qae l'-lle qu on lui des­
tin, 'Galenes de la Capibil, !
Quelques jours avec moi (3) France : <a8 Rea- 
i.v par Claude Saab t. Int: Daniel Auteuil ban- 
dnr., Bonnaip-, Un homme qui sort d une .1, 
pression sp traduisant par un,- ex,es-.:v- 
mdependance entreprend une missi'-n t.-reii 
toamee des .su.'cuisaies de l'entrepnse tamiiialc 
■t vmti,r les ifmples. iClapi

Oui veut la peau de Roger Rabbit? (31 'versi jn 
trancaise de Who Framed Roger Rabbit’) Ame­
ncam l'488. Drame anime realise- par Robert 
2< me, kis. Int Bob Hoskins Chnstopher Lloyd 
Un detective pnve se voit ch.irge d une enquete 
dans le petit monde anime du «cartooni iGaie- 
n-s de la Capitale et Lidùl

Salaam Bombay (31 Indo-iranco-bntàimiqu,.' 
1988 Drune social de Mira Nair Int Shafik 
Syed. Sartuddm Qurassi Soupçonne injuste­
ment dâvi'ir vole son Irere, un homme se rend a 
Biimbay dans I espoir d'economiser et de le rem- 
bo'irser II y découvre toute 1,impleur de la 
misere veaie par ces cnlanls des mes IClap et 
Cmeplex Ch.irest).

Les tisserands du pouvoir 151 Canadien iQue- 
N . ' 1988. Drame n-alis» par Claude Fournier 
-nt Aurelien Recomg Gabnelle Uzure Saga 
tamiliale racontant les inhalations ri ouvriers 
canadiens ,8 de leurs jMlrons trançais ICine­
piex Char, sti,

Temtoirp ennemi (51 'version Irar.-.-iise de 
Enemy TemUiryl Amencam 198? 90 mm Dr.i- 
me reali.se p,ir Peter M imxigiar. Int Guy 
Frank Ray P.irk-r .tr Un agent d as.sur,iniv v 
rend a la tombe,* de la nuit d.ms un miser ,bîe 
quartier afin de rer., ontrer ane vieille dame 
Une b-ind,'de voyous les Vampins qui terron- 
sent 1 endroit 1, -a-quesurnl et le nienai ert de 
hi n iF.ins

U-2 Rattle and Hum 141 Amen, am 1988 99 
mm Do< umer.taire rea,',.s< par Phil Joanou Im 
Bono The Hedge, Lirry Mullen Jr I ,-*entiel 
du film consLste en un compte-rendu d une

H

Le Club de daiiNe tdouard Tremblay Inc. Soi- 
re** de dansv îocidie et de ii^e avec disco mob:- 

Loni h en fin de soiree Ce soir 20h. Au 1030 
boui. des Cdpucms Limoiiou. Pnx d'entree $5 
Kens t)t>7.9o52
Soiree de danse .sociale el de groupe ovec 
iuiL’hr'itre le Hetro C*r soir 21h Salle de la 
CbN 155 boul. Ch.irest est. Prix d entree. 
5**50. Rens 681*9584 ou o47*5858

Ceri le Amitié rencontre. Soiive dansante avec 
i ;'sco Chrystaiine L-- soir a compter oe 

21h3ü Motel L’niversei 2300 chemin Sainie- 
■ 'Y Pnx d entree 56 >4 pour les membres 
Rens 833-1370

Club de l'Agp d Or Chauveau. Péte de la Ste- 
àdîhtrm»» Soiree dansante avec l'orchestre Ti- 

Pierr»' et Ti-Fren* Fusion Ce soir 20h Ecole 
Trr'i.s S.-iLv)ns 1455 rue Bulïon. cjuariier Lau- 
reniien lYix d'entree 55 incluant buffet troid 
-n lin de s.,iree Rems 872-7426 ou 1390.

Les Danseurs de la VieiUe CapiUle. Soiree 
'!ansinte avei disco-mobiie Ce soir 2Ih Con*
< - ’irs vies plus beaux couples Au 21 rut* Talbot 
Sl-Errue IVix d i.T.ifve $i Rt.*v.-rvation 843 
4131

Comité des Lousirs de Ste-Therese (B»‘au- 
peril Inc Soiree canadienne. Ce soir 2uh30Cen- 
:re ne loisirs Jean-Guyon 153 rue Saint-Pierre 
lYix d entree 5t mt luanl bullet en fm de 
•'Oin*?

Assoriaiion des Lasalliens (Quebec) Inc. Soi­
ree de ia presidenit avec ia disco Musiquaiite 
Ce soir 20h30 au s4 3us-s«ji de 1 Kgbse St-Thomas 
d Aquin. H24 rue Paradis. Sainte-Foy Prx d'en- 
free $4 50 $3 pour les membres

Soiree de danse sociale organisée par Irene el 
Guy Ce soir 21h Centrv communautaire des 
Chûtes. 4054 boul Sle-Annt

Soiree Louisianaise avec îe groupe José* 
phinbe. Ce soir 21h SeiTctanat permanent des 
peuples francophones. 54 rue Saint-Pierre Pnx 
d entree $6 S4 pour les membres

gpectacle

iU’BERT FELIX THIKFAINF ( - soir 2i)h Salle 
de l'Institut Canadien 42 nie Samt-Stonislas

SltR LA TRACE DES TZIGANIS de la sene Le» 
(,rMids Expiomtfurs Ce -oir 20h Dim 14h et 
20h, Salie D>ui»-Frv, hette du Grand Theatre de 
ijuebec Pnxdèntree $8 15 [>)ur meriTedi, jeu­
di et diman, ht $9 25 venrir-,ii el s-imedi Au.»»!, 
du 25 au 29 a la >ille Aibert-Rou.v>eau

Bars
Solange Gilbert i.hanteuse Jeu au dim I9h 

Restaurant le Fiacre de Beauport 
Georges Latuiippe. pianiste-chanteur Musi­

que populaire et de danse Du teu au dim 22h 
Bar la Causene. 3e ave ouest Charlesbourg 

Le Quintet de Jacques Bourget, standards 
Tmmbonne piano, basiu- guitare et batU'ne O 
soir et demam 22h 15 Emprise du Clarendon, 57 
rue Sainte-Anne

Tno Nelson Gamboa, ce soir Le Caunis du 
Hilton International
Cari Tremblay, blues .leu au dun 22h30 Bar 

d Auteuil. 35 rue d Auteuil 
Jazz ensemble Samedi Invitee speoale Vé­

ronique Labranche Sam au mardi 22h Bar 
Jules et Jim. 1060 Cartier

Reunions

leur du mensuel français iLe M ande diplomac- 
que> Auditurum 1 Entree libre Reservation 
necessaire pour 1 obcemion d'un laissez-passer 
.a t>43'21M Aussi auj I4h Rencontre avec 

iiTisle Heqfa Schlitter qui participe a 1 exposi­
tion i.Noel reinvciitei Ûle 4 Entree libre

Rencontre sur les Voyages Sujet choisir son 
agent de voyage établir le profil du voyageur le 
budget et ses implications, les details de 
voyages U preparation generale etc Auj 
UhBibliotheque municipale de Levis 17 rue 
Notre-Dame Entree libre Rens 833-4444

Méditation mternationale pour la Pau De­
mam de 7h a 8h au Centre de Raja-Yoga de 
Quebec, 1405 boul Samt-Cynlle ouest Rens 
682-3152 ou 0203

lour les jeunes

Place du Village. Bibliothèque Gahnelle-Roy. 
350 St'Joseph Place du Village au Secteur des 
enfants Rens 529-0924 Aui et demam I3h30 
Un apres-midi pour un million d'aimeet avec 
Ceale TruHault Théâtre avec anunation A 
15h Atelier de Noel dans le cadre du concours 
iDecuraiions de Noel venues des étoiles et des 
galaxies lomlames. Avec Chantal Levesque

«onference

Les Grandes conferences du Musee de la 
Civilisation. Auj. 15h. Sujet: Cuiture de la fas- 
cmation au mepns. Invite. Claude Julien, direc-

Marche aux puces

Marche aui puces au pryfit d un voyage etu 
diant Levis-France Demam de 9h a Ibh o 
1 eiole Pavillon Champagnat a LevTS Rens 83?- 
0227 ou 839-6?59

, surveiller

■ Rétrospective Louise Carrier
Pendant 22 jours, le public pourra faire connaissance avec 
Lxfuise Carrier, une artiste peintre de Levis qui a légué une 
oeuvre impressionnante. Deux expositions se tiendront 
simultanément. A l’Institut Cooperatif Desjardins (50 des 
Commandeurs), on pourra admirer des huiles, portraits, lavis, 
etc. tandis qu’à la Maison iMJuise-Carrier (l.'i rue Wolfe) on en 
apprendra plus sur l’étre humain (portrait de ses amis et de 
ses enfants, carnets d’études, etc).
Pour bien souligner cette activité, la Corporation du Centre 
d’Art de Levis présente une soiree-benefice d’improvisation ce 
soir à compter de 2()h30 Sous la présidence de Marcel 
Leboeuf (Chop Suey), cette rencontre permettra d’admirer ce 
dernier et Sylvie Potvin. tous deux de la I.NI qui affronteront 
des personnalités de la rive-sud Jean Garon. Vincent Chagon 
(maire de Lévis). Jean-Pierre Corriveau (les 3 Mousquetaires), 
Alain Turgeon (Cais.se populaire de Lévis) Therese Bégin 
(Rive-Sud Express), Nicole Dion (CFI^) et autres. Cette 
activité se tiendra à l’Anglicane. Coût; $10.
Soulignons enfin qu’une sérigraphié d’une oeuvre de Louise 
Carrier réalisée par le sérigraphe Jean Lemieu sera offerte au 
coût de $125. Elle sera disponible aux deux endroits où se 
tient l’exposition. Rens: 833-8831

■ Portes ouvertes
Le Corps de Cadets 2628 Charlesbourg tiendra une joumee 
«Portes ouvertes» à l’école Mgr de Laval. 120, 47e rue est a 
Charlesbourg. Des 9h3ü, les visiteurs pourront admirer les 
véhiculés militaires utilises, participer a un exercice de tir. voir 
des démonstration de secourisme, de Tae Kwon Do et de 
musique, etc. En .soirée, on espere accueillir plusieurs des 
5.000 anciens de l’unité au Patro de Charlesbourg. 76e rue Est. 
w Tous les lecteurs qui seraient des anciens et n'auraient pa.s 
ete rejoints sont invites a s'y rendre

■ Un lancement
L’historien d’art Guy Robert vient de publier le livre «Leon 
Bellefleur ou la ferveur a l’oeuvre». Ce volume de 240 pages, 
contenant 400 illustrations dont plus de HK) sont en couleurs, 
sera officiellement lance aujourd’hui de I6h a 19h a la galerie 
Madeleine Ijicerte. 1 Côte Dinan. L'artiste et l'auteur seront 
presents et .se prêteront à une seance de signature Rens: 692- 
1566.

■ Les Jeunes Amis du Musée au Village Huron

Les Jeunes Amis du Musee sont invites a participer a une 
visite guidee au Village Huron, en compagnie de leurs parents, 
aujourd’hui à 14h. 1^ depart se fera de l’eglise Notre-Dame de 
Lorette, situee au coeur de la communauté de Wendake Prix 
d’entree: $8; $5. pour les membres. Rens: 644-0322

■ Corvée de l’Intendant
Les gens d’afaires sont tout particulièrement convies a la «3e 
Corvee de l’Intendant» permettant ainsi de soutenir la mise en 
valeur de l’Ilot Mont-Carmel, situe dans le Vieux Quebec. Afin 
de profiter de l'arrivage du vin nouveau, cette activité, sous ia 
présidence d'honneur de Merve Pomerleau. se déroulera 
mardi des iHh au Complexe d'habitations de prestige le 
Montmorency-Les-Chutes (ancienne usine de Dominion 
Textile, aux pieds des Chutes Montmorency). Ce sera 
I’tKcasion ideale d’en apprendre plus .sur ce vaste projet. On 
nous mentionne que des prix de presence seront attribues 
dont deux voyages à Lisbonne et Madrid. Coût: $25. 
Reservation: Sylvie Giroux au 692-3853.

•^SALI.E
ALBtH

NM CIWM M-Nt
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Le Centre d'Imtiation à I histoire de la » Tprniçitano 
Ville de Québec. Les Voûtes du Pa- \ 
lais (0 rue Vallière) propose un plon­
geon dans les souvenirs de genera­
tions d écoliers intitule «Sur les 
bancs d'ecole-

El.li I 11 DUFOUR. 169 rjf S*int-P*ul Auj d» 
14h k 18h rt drmâin d» 14h * 17b maugunti^ 
d« nouvfiax locaux en preaenc» df Elifttf tfc
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Les péchés capitaux 
selon Pierre Bourgault
•< Non je ne sim pas eollectioruieur et je ne ni'attai-he à rien »,
I onfie Pierre Hnurgault en entrevxie au SOLEIL. Pourtant, e’esi 
avec un plaisir non dissimulé ijue I’ecrivaui parUut avw si-s 
péchés sous le bras.

l’impurete, quatre artistes se sont 
senti inspirés, dont Bill Vincent 
qui. en • réinterprétant » l’extase 
de Sainte-Therese de Le Bemin, 
ne pouvait faire mieux

J

par MAGELLA PARADIS
ccV<aDcy8fK3n speoate

En collaboration avec 16 artistes 
de l’Atelier de réalisations graphi­
ques de Quebec, Pierre Bourgault 
a écrit ce qu’il pensait des péchés 
capitaux Tantôt serieux, tantôt 
drôles, les textes sont illustrés 
avec beaucoup d’application 
Comme si chacun des artistes les 
avait commis

Certains des sept Péchés capi­
taux ont trouve plus de faveur que 
d’autres auprrs des artistes. Pour

« J’ai illustre l’avance parce 
que personne ne voulait le pren­
dre >•, raconte entre deux rires Da­
nielle April. L’artiste s’en est bien 
tirée visuellement, mais n’a pas 
rempli sa mission. En effet, pour 
chaque oeuvre (40 au total), elle a 
inséré une piece toute neuve d’un 
dollar Par contre. Paryse Martin, 
avec son éléphant broutant un ar­
bre, illustre bien la gourmandise

Pierre Bourgault devant « L impureté ». une des gravures réalisées pour l'album « Les sept péchés capitaux

l-tS StPT PÉt HÉS CAi‘ITAL .1, lien 4'ai1i»tr, illuttn par IS memhnn de
l Metier ét naliHatianr graphique» de Quehee. tiré à 40 tjrmplairr». Teste 
de Pierre HaurgaulL ( luuultalùm à Im Ttai»i,me Galerie, :25 rôle de la 
Montagne. Uu mardi au dimanche, de IVi à I7h.

ïef Si4ril. ^ von Mitofrair

r.v.vw.v. toiii
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AVEC K. Scott Malcolm, Bogdan Novak

ce-, -

i
En v«nt« dés I* 23 novembr» 
•n formait disqua, cassant 
ou disqua coinpact 8-' l.liMllil*"

SaECT

Samedi 3 décembre 
à 20 heures

Billets: 19“* 
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AirCanadâ
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icHEL COTÉ • Marcel gauthier • marc messier

dans une comMa de
CLAUDE MEUNIER • JEAN-PIERRE PLANTE • FRANCINE RUEL • LOUIS SAIA 

MICHEL CÔTÉ • MARCEL GAUTHIER • MARC MESSIER

V>SALLE
W AI RFi;^ ALBERT-ROUSSEAU^ •ALAIS MONtCAlM Whtlf AlMtt «OMUau

?410. chemin Sle-Foy. Ste-Foy Renseignements 659-6710 «,
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26 au 30 octobre 1988 à 20 heures

palais montcalm
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UNE RETROSPECTIVE
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Hetrobpective Sertji.' Leniuynij 19b0-1987 
3 novembre 1988— 29 janvier 1989

Entrf'f* iiLrf 
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l'IoSEE DE QeEBEC

Le Musee du Quebec est subvent- »r)ne pur le rn nistore des Aff.: -

( X lAI KIVTirssl
^11 ri rni oAsst k \s< i

• turi’lles

PUBLIREPORTAGE

“AURELIE, MA SOEUR” Tous les criti- 
ques sont unanimes à déclarer cette 
pièce “un grand moment>:Athéâtre à 
Québec”. mToute la pi^e d un chaleureux
solarium C est La\ v)WJ,^é<r^oit souvent en visite sa fille 
adoptive, CharlottiV-tfc’est la que les femmes s’échangent 
leurs confidences durant cinq longues nuits, avec amour, ten 
dresse, complicité.
"Une pièce émouvante Un des plus beaux textes de Mario 
Laberge " Larouche (CITF FM)
"L auteure apparaît ici en parfaite possession de son art

Saint Flilaire (Le Soleil) 
Une édifiante performance de Denise Gagnon et Guy lame 

Tremblay qui forment un tandem merveilleusement assorti "
Serge Drouin (Journal de Québec) 

"Bien que la saison theé(rale a Québec soit toute leune encore 
on peut dire que "AURELIE, MA SOEUR" est le succès de là 
saison! André Chouinard (Québec, ce soir Radio-Canada) 
Informations: 643-8131

musique dbuteuil !► P''o*ii9tion en vigueur jusqu’au 27 novembre
___ _ •L-

•at i,.,-.-Hit

SImu P
JOHANNE BLOUIN
Mf»fci Feti*

D.C. 18’"

3REE 

■? E. M

Ft E M..GREEN 

D.C. 19"

LEOPOLD GOOOWSKY
0^uvr«i ongirifles <t 
’T-»riscnpions Mfrc-Aner Kfmefcn pt«n
D.C. 18"

ANGELE DUBEAU
bonates françaises 
Paur# Debussy 
D C. IB»®

■----  ------------ mÎK
Faure Requiem
TeKanawe Murv»s 
Orc^ Syn’^O^ M(yiîrej.0i/*ne
D.C. IB"

AMAiu rir\

VANGELIS
Artd4»3a - MusKjoe 
(Jj ftlrrt
DC 18"

A CORPS PEROU
(i.ea Pool)
M jsique du Wm
D.C 18"

FRIOA BOCCARA
Temofn de mon 
amour
NOUVEAU

lirioi

r-i-

SUPERTRAMP -1 
LIVE
D.C. 19"

NIGHTNOISE
AI tn* end o* ttie 
evenciq
D.C. 19"

RICHARD
SEGUIN
Joum*e a Arr»nque
D.C. 18"

4* um.
«s

CLAUDE DUBOIS
Cadeau (NoeO
DC 18"

■O'»
1V

musique dbuteui(
Le plus grand disquaire a Québec 

1095, rue St-Jean, (Vieux)-Québec
Slahonnemenf gratuit Place d Youville et Hôtel de Ville



C-14
Quebec, L« Soleil, samedi 19 novembre 1988

È

•0)

0)

D'un coup de plume, 
Mulroney a compromis 

l'avenir du Canada. 
D'une croix sur le 

bulletin de vote, vous 
pouvez l'en empêcher.

Le 21 novembre, les Canadiens 
voteront lors de la plus importante 
élection en 121 ans d’histoire. Elle est 

importante car c’est l’avenir de notre 
nation qui est en jeu.

Brian Mulroney prétend que son con^ 
trat de libre-échange est bon pour le 
Canada. Ce qu’il veut dire, c’est que 
c’est bon pour le «Big Business» et 
que ce qui est bon pour le «Big Busi­
ness» est bon pour le Canada. Les 
libéraux croient que ce qui est bon 
pour les Canadiens est bon pour le 
Canada. Et ce qui est bon pour le 
Canada, c’est que les Canadiens 
gardent le contrôle de leur pays et 
de leur destinée.

Votez pour votre avenir et l’avenir de 
vos entants. Votez Libéral.

Votez «Non» au contrat Mulroney- 
Reagan. C’est un mauvais contrat 
parce qu’il vend le contrôle économi­
que du Canada. C’est un mauvais 
contrat parce qu’il compromet nos 
services de santé et nos programmes 
de pensions. C’est un mauvais contrat 
parce que le Canadien moyen n’a rien 
a y gagner et tout à y perdre. C’est une 
vente de liquidation.

Votez «Non» au «Big Business».
Le «Big Business» \xHit acheter l’élec­
tion. Le «Big Business» supporte 
1 entente Mulroney-Reagan parce que 
ça leur permettra de déménager là où 
sont les plus gros marchés. Qu’est-ce 
que ça laisse aux travailleurs.^ Rien.
Votez «Non» à la taxe cachée de 
Mulroney. Malgré son déguisement 
sous une réforme fiscale, c’est encore 
une autre taxe qui pénalisera les gens 
de classe moyenne: une énorme taxe

sur pratiquement tout bien ou service 
que vous achèterez, en plus de celles 
que vous payez déjà.

Votez «Non» au fait que les politi­
ciens américains aient un mot à dire 
sur la conduite de nos affaires.
Le Canada appartient aux Canadiens. 
Et seuls les Canadiens devraient avoir 
un mot à dire sur la façon dont notre 
pays doit être dirigé.

Votez «Oui» pour votre avenir.
Votez Libéral.

Avant de voter, posez-vous ces ques­
tions: comment Mtdroney paiera-t-il sa 
dette au <^Big Business» pour leur gros 
support financier durant Vélection! 
Comment Mulroney paiera-t-il sa dette 
aux États-Unis pour leur support! Ne 
laissez pas Mulroney vous tromper 
encore une fois.

Plus de 60% de Canadiens s^opposent 
à ce contrat de libre-échange. La seule 
façon de le bloquer, c'est que tous les 
votes aillent à un seul parti, le Parti 
Libéral. Si vous votez pour tout autre 
parti opposé au libre-échange, votre vote 
sera perdu. Le Parti Libéral est vraiment 
le seul qui puisse empêcher ce mauvais 
contrat de se réaliser.

C’est plus qu’une élection.
C’est votre avenir.
UN GOUVERNEMENT

LIBERAL

Votez Libéral.


